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A TRES-NOBLE ET 

VERTVfcVX GENTIL-HOVI. 

ME GILLES DE GOVVETS, 

6l£VR DF MenI l-R O B E R T> 

& de Clinchamp. 
0 N S I E FR, 

i^pres auoir alambiijué mon cerneau , iuffies 
au dernier 'Jiiercure^ fensê ér r^fer■se^ fouhs h 
faueur éj* fduueg^rdc de quel I^eftun ou Dieu Tutela.rey ie 
fourrois faire cingler en affeuntnce vers le port François, ce 
mien petit Efquifou Satyre LMemppée\Ie me fuis en fin re- 
folu , voy int luire ^ briller en vom tant d excellentes df 
genereufes vertm , de vous chotjîr par ticulièrement pour ce 
fujeB^dr vous dire auec ma (JMufe: 

Vous efies .Hgne Çeul de reauoir mes vœux. 

Mes vœux fans "vofire Nom ne peuui vt auoir d'efire^ 

Leur ejlre ejfcnriel de [pend de vos Adueux, 

Sans vos adueux mes vers n'ofent an i ur paro'Jire. 

jQuel phare plus lumineux ? quelle plus brillante Cynozure 
tufl peu feruir deguyde à ma Barque Satyrique , que l'efclat 
dr le luftre de vos mérites^ dr la réputation de voffre Nom^ 
Car s'il s*efl iamais rencontre Gentil-homme en T^orman- 
die amoureufcment paponné^ paf^ionnément amoureux 
de la fciencefCefi vous^Monficur^comme Us ejfecis l'ont fai6i 
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farolsirey aymt eu lame touchée d'vne tantcurïeufe mhet- 
cheyéf d'une curiofitê tant recherchée^ que à'amir fait dref- 
fer à vûfire maifon terre de Clinchamf ( vray fejour 
retraite des Mujès) vn magaùn ou Bibliothèque des liures 
les plu'S rares qui fe foient point imprimez, de ce fiecle. A6lt 
njrayement di^ne d'vn GentiUhomme^dtgne d vn cœur gé- 
néreux , digne d'vn feul M E s N i l-r o'è A qui 
donc mieux qua vous eujfe-je peu dédier dr confacrer cesie 
Satyre , qui eftes l'vn des C^iignons des neuf fœurs^e cœur 
de Marsy(jr l ame de Minerue : ^Qui chéri fft'z & careffez, les 
hommes do^es, c!r particulièrement ceux qui font profepon 
de cueillir fur le Farnnffc les Lauriers de Phœhus, il me 
fcmhle neantmoins quei'entens quelque fourcilleux é' Cri- 
tique cenfcur , lequel ?ne voudra peut-efire reprendre de ce 
quetofe addreffer cefie poinBe Cynique ^ Antagonifle du 
DieuNopcier ^ avn Gentil-homme qui a, efté longtemps 
engagea fa folde^ér porte Us armes fouz, fon EnfeïgneMaU 
ie leprieray de confidcrer que njoflre mariage efioit d'vne 
a iîre trempe , à* portoit d'autres marques que les alliances 
vicieufes de ce temps , n'ayant point choifi pour efpoufefeu 
(JHadamoijelle voflre femme ^pouffé par aucune ambition^ 
auaricCyOu volupté; ains feulement pour les rare s vertus dr 
lesvertueufes raretez que le Ciel luy auoit defparties^vertm 
(dy fe)lefquelles^ comme a vne féconde Ariadnejuyauoient 
h aillé durant le cours àe fa vie , le fl de la prudence^ duquel 
elle s efioit heureufement feruie pour vous faire efquiuer^ 
ainfi quvn autre Thésée les Dedalles é'lahrinthes d» 
Nopcier :iymtn , vom affranchir ejpineufes trauerfes 
dépeintes par cejlç Satyre y que tofe mettre auteurfouz, le 

fauora 



puouhle apfuy de vos mérite s, laifle de voflre renom , é' U 
fauois de vos diurnes vertus : E/perant fouhs les heureux 
aupces d'vn ft digne & vertueux Gentd homme.dr henin 
ajpeât dvn K^sire ft lumineux , deftourner les mauuaifes 
influences (jr mdtgnes offofitions de fin Horofcofe afcen- 
dantfurT OriT^n François. Receue\donc/ il vous fUiJl.ces 
fremters deuoirs de ma deuetion a voflre ferutce^d'aup bon 
"vifage que k defire demeurer toute ma vie^ 

Voftre plus afFedlionné feruiteur, 
CbVRVAL Médecin. 




AVDICT SIEVR DE 

i M E s N I L-R O B E R T. 

STANCES. 

Vous mon Mœcenas^mon efloille PoSalre, 
Mon Phare.mon Tieftun^ma Tramontane cUirè 
(le confacre ces vœux:)^^ vou4 qui dans le Fort 
Ma frégate guidês^^mes Fers, ma Satyre, 
S^fans vous fin P atron^n' eufl point farty deViKZ^ 
Redoutant des François le périlleux ahhort. 

Mais ayant pourappuy vn fi puiffmt Neptune^ 
j^l orage grefleux, ou Borafque importune, 
Sluels Syrtes^quels efiueils jluy feront reculer 
Le riuage Françoîs-.ayant pour claire efioille 
Vosdmtnes vert us, voflre Nom pourvoille^ 
Vers le Port hardiment elle pourra cingler. 

* 4 
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AVDICT SIEVR. 
Sonnet. 
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r«r^«.v,MEN I L- ROB E KTyheureufe l* influente 
^ = ^EtV Aftre fortuné qui deminoit AUX deux 
ïa« e)^» Lors que tu veis le tour. LMars te feiU généreux^ 
Bt CMercure t'offrit fa, plus douce Eloquence. 
Palla/' te feift frefent de cefle grand* Prudence 
en tes aSiions te rend (l vertueux: 
Minerue te donna le defir curieux 
D'auoir de tous les arts farfaicie inteUigence. 

O fauorable ajpe6tlo hening Afcendantl 
^ui lors que tu naiffols , alloit comme influant 
Mefmes ferfeBions à ta noble famille. 

Tu vols ton do6te Ftls ce généreux C L i NC H A mp, 
Lequel à tes valeurs heureux va fuccedant^ 
Faifant renaiftre en luy ta doctrine fertilUi 

QVATRAIN A LVY MESME. 

ffffl Eureux^h^ i l>rob e Ki^qui fans te confommer 

Fais naiflre vn Phœniceau fans te changer en cendre. 
Le Phœnix fe ferdant tafche à s'eternifen 
Toy tu feux immortel fans te ferdre te rendre. 
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AV SïEVR DE COVRVAL, 

CONTRE VN COCV, LEQJ^EL 

falché de fc voir peint en cefte Satyre, 
a mefdit de Tes Vers. 

/ c'efi l' humeur d'vn vray Satyre 
De bien ref rendre cr de bien rire 
Ceiuy ijui reprend tes écris 

point gaigné d'élire rcfrisy 
Fource qu il eïi depuis n'aguere 
Cogneu Satyre du Vulgaire. 

Le différent eft qucn ce faiSi 
LafJMufe Satyre i a fait\ 
^ïais cetui'Cy qui te diffame 
Veftant a caufe de fa femme., 
^afemme.C ov B^v ALy que te crey^ 
La mieux fait Satyre que toyi 
Car luy faifant deffus la teHe 
Porter la corne à double crcfe^ 
Doit-il pa4 donc eflre tenu 
f*ûttr vn vray Satyre cornu, 

Angof, l'Ç s p'r o n tf I e r 



A MONSIEVR 

DE COVRVAL SVR LA 

SATYRE DV MARIAGE. 

STANCES. 

. 'OuurezflHs déformais vos portes amoureufesj 
^ ^ Femmes qui deceue'^les Ames malheur cufe s 
De ceux que voiu rendeT^ trof lafchement vaincus: 
Puis quon trouue en ces vers vn doBe apfrentijfage 
D'euiter le malheur qui rend en Mariage^ 
Et la femme impudique les hommes cocm. 

Vous ne nous fereTj^lus porter comme les hcfies^ 
Le ioug dejfus le col , des cornes fur les teflesy 
^(^ftre cœur maintenant autre part ejl porté: 
yd:^l/eaux yeux qui trompoient nos ames infensécs. 
Sont ceux qui pouriamais remenent nos pensées 
Bans l'affcuréfejourde noflre liberté, 

Cyrces de nos eJprits^Syrenes de nos ames, 
cuù fous tappits trompeur de vo\forcieres fiâmes 
K^ilumeT^ tout le feu qui ejieintnos cfpnts^ 
Voz. charmes autre sfols ont tenté mon enuie: 
Mais voyant en ces vers l humeur de voHre vie y 
Vay voz. glaçons en haine^ér '^os feux en me (pris. 

CovR V A L dépeint fi bien fous fa dtuine plume 
Vofire amere douccur^voslre douce amertume^ 
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^ûs plaifirs malheureux,^ voz flaiftr^s malheurs^ 
Vos Syms^vosdefiroits/vo^demymtes voyesi 
,^ue ce qui nous eHoit^.:» Paradis deioycs 
Noué fe?nble maintenant vn Enfer de douleurs, 

Pourferdrc tous les Grecs ipù guignèrent l' Ajk 
^JSljuplc pLmta de nuicî vne torche ennemie 
Sur le haut d'vn rocher iefcueils enuironné, 
Voftre œil pipant ainfi noftre raifon volage 
T^ous attire en la mer du fafcheux Mariage 

rend la femme heureufe.é* l'homme infortuné. 

Pour l'extrême beauté de celle cjue t'adore 
luit fur vopefexe.ainfî comme l'Aurore 
Parmy lobfcmvédes flambeaux de la nuicî- 
le tairay vjz. humeur s ^cr' vos mœurs tout enfemlle^ 
Pour dire en vn beau motquvn homme eU ce me femble^ 
Bien fage qui vous laiffc^ ^ bien fol qui vous fuit. 

L'esperonniere; 
A N a o T. 



A THOM A s . , OOCTEVR 

EN M£DhL.,>. . ,A iATYRB. 

S O N N b T. 

J lf4y cH ignorant tjui mepit de tes Vers, 
Do^e CovKVAL ^liNNET, ceflfaut€ de fciecCy 
Faute d'vn bel ejpnt faute d expérience, 
JE/ fournauoir goufté des Poètes dtfers 

La dluine ■iquear.é'les carmes dhierSy 
Le Style doucereux , dr la braue cadencex 
Mais cil qui d Helicon en feigne dés enfance, 
Èt chery d'ApolonJfceu parl'vmuers 

Lyfd»iircr les beaux traiÛs d^vne haute Po'éfie: 
Te fera du rcjpeffjwnnorer'a ta vie, 
t>/ iamais vantera ta Satyre ^ ton los, 

Confacrera ton nom au temple de mémoire, 
î>ira cju'au bord V i ro i S,Covr v A L eflvne gloire 
^i chante ce qud veuP.dr fon bien à propos. 

A V M E S M E. 

Q^V A T R A IN. 

Vtconcjue ce Satyre ennemy des beauté^ 
Lira fans paf ion fans haine fans enuie. 
Pourra bien re?n irquer quon peut pajferfa vie, 
SaHs encourir d Hymen les douces cruauté:^ 

Iean *îonnet, Aduocat, 
frcre Je i'Authcur. 
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AV SIEVR DE COVRVAL, SVR 

SA SATYRE MENlPPEE. 

SIZAIN. 

Ets hardimcfît au iour ta Satyre (^us vers^ 
Sans craindre di j V i roi S les m^emens diuersi 
Pcnfe Docte C o v R v a l , qu au regard de U 
France 

Vire neflrien (juvn foinct.qitvn Atome Je^er^ 
Laiffe les donc.Qov r v A l .leur vemn d-f<rorgery 
Car l'Atome dr lej/omt na f as grande fuijfance- 

De Cerizoles, Gentil- 
homme Normand. 




AV SIEVR DE COVRVAL. 

SIZAIN. 

Sjffi On frère. qui vom meut de hlafmer tant Hymenf 
fr^ll Le remède ajfeuréj^vntque Dtâfamen^ 

peut guarir les corps de l enfant de Cyfrinei 
Balte voy bien que ceft vofire ejfrit trop hautain^ 
Lequel veut deJpitertArcherot inhumain^ 
$Jchauffédes rayons d'vne flamme diuine, 

DamoifcUe Esther Sonnet, 
Sœur de TAuthcur. 
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ODE 

SVR LA SATYRE MENIPPEE. 



I 



Sur les foigmntestraueffes é* incommodït€z> 
du mariage. 



' V B ie vous aymc Satyre! 
\ ^ i t4À ^^^^ voflre arc fi bien tire 
^^^^Àm Tant de traits ér de fureurs 
Contre le dur Mariage^ 



JEt qu*en ouurant fon nuage 
Vous defcouurez fin erreur. 

Au fiux de vofire farok 
^efiene la banderole y 
Des raifins , ér dufiçauoir. 
^ui même toute ferfonne 
A voir quel bien fe moififonne 
£luand Hymence on va voir. 

O fiel du monde ou nom fommesl 
O feule ejbine des hommes! 
O feule nuîcl de noT^caux iours! 
O femmes trof inhumaines! 
^ue vous nous donnez, de peine s y 
Four vn rien de vos amours, 

O meurtrières de nos aifes! 
le dy vom femmes mauuaifis^ 
Jnconflantes , ci* fins byl 



Mtr$ 
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f iMers ou tout plaifir fe mye^ 
Légère ^& fauffe momoye^ 

I siîf^ ^^^^ ^^^y' 

• Superhes , outrecuidees^ 

Vos honneurs font en idée s y 
I Bt vos erreurs en effeB: 

Vom naueTjfuefantaifieSy 

(Jl^alkes , Hyfocrifiesy 

J^rtout vice très parfait. 

Heureux mille fois ie nomme. 
Mille fols heureux vn homme y 
^ui ne fe ioin^ point a vous: 
K^ins qui vous fuit plus que pefleSy 
Car vous efles plus molefies 
^ue les Tygres^à' Loups. 

^uel ennuy , quelle infortune y 
c^elle douleur importune, 
^elfeux y & chaînes de fen 
Sont d'auoir mauuaife femme! 
Car alors de corps d'âme 
On vit comme eh Enfer, 

£^t£elle peine eft terrihky 
•£,t quelle Mer plut horriUe, 
Qu flottent mille périls: 
^uc de voir comme fans bornes 
Les femmes planter les cornes 

Sur 
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Sur té front de leur thAfis, 

Cefivn malheur indicible^ 
Èt une erreur imincible y 
Èi ineuitâhlc coup: 
Ld femme imfudente fieriy 
de fon honneur meurtrieré 
y eut faire vn fit fon ejpom, 

A cejle femme effrénée y 
Plus quvn orage ohflinéey 
BonconfeUtoufiours dejplaijt: 
Mt moijuèUfe , cjr defreglee^ 
ï.lle eftdu tout dUeUglée 
A cognoijlre ce quelle eff. 

Me court dr fuit le monde, 
domine hefie vagabonde^ 
^dris honte é" f^ns iugement: 
Et mangeant fon bled en herbe, 
^es vœux ne font que ftperbe^ 
ètittfe j enragement, 

Ô qUe Umais telle femme 
ifàticuh àfnourne m' enflamme! 
LMà/s à£ho^e7^moy bons Dieux^ 
jàue loing d'vn tel Hymenée 
Sepaffela deflinée^ 
.^ki me doit conduire aux deux! 



DE DEIMIER* 




A MONSOR. DI CORVAL, DOTTO* 

RE IN M £ D I C I N A. 

SONETTO SOPRA 

la fuvi Satyra. 

^fôjj Om\e,degm C o v a v A l , vofir ah* Imfrefa 

De jpegncr d'Hyineneo la dolce face 
Be/la^e/epadra , tanielU mifiace 
La CM:ufci fer cib dirla fenna hafrejfe\ 

Non fera mai fero fenra Conte fa, 
Che s' ad aie mi aggrada^a' gtaltrifpiace 
S emfre fa in gtierra , mai non haur dpace, 
Sin che la luce in Ciel del Sol fia accefa? 

Saro fcmpre Con Foi con larme m manç 
Fer mettcre fer terra queff Antheo^ 
B fe fof thile\dar\i an cor morte, 

Benche voi fete fiu che l grand ThehajJ$ 
^ffai haHantefol , ma temo forte 
it^on rimuian ïhiftorïa encor d'Orpheo, 



AL MEDESMO> 

MADRIGAL E. 

Orne legiadre , e , ^^//^ 

Ptn chim cH dme ftcHt 
^ueflâ Sâtyra degm 
lion Jpiega la fia infegna 
Contra di vol , maguelle 
Superbe , ahe , e ^fajto/è, 
Jmfudkhe , e ,fdegnife; 
Cil vulgo ignar , che frezzà 
Tanto vana Bellezzay 
Chel fur malfano CigliOy 
7{on vede Ugran ferigl'w^ 
Che fra U fieri , e ^ fronde 
^ufl vdemfi ferfe nafmdc. 

V. F. 
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AV LECTEVfi.- 



Ledenr.toiitainn que les figes & bien acîuî- 
j'j:'/r^l^ ^ez Pilotes, faifans voile fur le dosefciimeiix de 
SM^^ 'T'J^etis , après auoir efté longtemps battus des o- 
rages& tempcftes;(Sc fatigués des continuels tra- 
«aux de la marine > ont accouftumé lors qu'ils ont defcou- 
uert quelque cofte ou poind de terre>oLi ils défirent aborder 
& baigner rancic , de faire defcendre quelques mariniers 
dans Tefquif pour aller defcouurir & recognoiftre ladiette, 
fituation>& commodité du lieuja nation,la langue:, & l'ini- 
meur des habitahs , pour fçauoir s'ils y pourront trouuer 
tjuelque rafraifchilTement ou commodité de viures » &c s'ils 
auront permiÛion ôc licence defdics habitans d'y pouuoir 
aborder , leur ayant premièrement fait entendre par leur 
truchement, de quel pays , climat, & nation ils ront,& 
quelles marchandifes ils portent , à fin que par la refpo^ice 
de l'Efquifs'il fe trouue quelque commodité iointeàlaper- 
milîion,iIspui{Iènt en toute alfeurance faire cingler & ad- 
uancer leur flotte pour y prendre terrc.Tout de mefmefLe- 
d:cur)ayant depuis trois ou quatre ans en ça fait voile fur le 
vaftc Océan de la Poëfie auec vne petite flotte de fept naui- 
res feulement ,dontles quatre premières font chargées de 
quatre Satyres:la première contre les Vs v R i e r s, la fécon- 
de contre les C h ic a n e v r s ,1a troi fiefmé cotre Jé« C h a r- 
LATANs ET psE VDOMEDECiNS Paracelfiftesjaiïua- 
triefme & dcrnierecontre La VANITE^, SVPERFLVI- 
te' et Inconstance og$ habits : Les trois autre* 
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VJi/Ièaux font chargcit de plufieurs 5c diuerfes fortes c!^ 
marchandifesidans le premier font mes Amours de Franci- 
iie;au fécond mes Mefîanges Poétiques, tilfuës de plufieurs 
espèces de Poc/les,comme Soiînets,Stances,Odes,Difcours, 
Èfegies,Epigi'âiïies,Anagrammes,Epithalames,Chants Ro- 
yaiiXjCarteis 3c; Mafcarades.Le troiliefme & dernier a pour 
charge feizc Epitaphesou Tombeaux ,defqucls iet'eh ay 
voulu attacher i\\ feulement à la queue de cet Efquif ,à fin 
que tu puiiïês iuger par ces deux petits cfchantiHôs du com- 
mcàicemcnt & de la fin de mcsœuurcx. Ayant doue, dis-je, 
nauigc fur cefte Poétique mer,agitc des bourafques ôc tem- 
peftes de mille trauerfes:,qui arriueiit le plus Ibuuent à ceux 
qui font profediondc toucher laîyre d'Apollon : Etdelcou- 
urant de loin la cotte Françoife,où ie defirc mouiller l'ancre 
me r afrailclîii ji'ay bîc voulu auât que d'y aborder enuo- 
yer deuant ccfte petite frcgatc ou Satyre Menippce du Ma- 
riage pour recognoiftre le po£t,defc0uurîiles humeursjtctcc 
les opiuîôs,fr)ndet les volôtcz tafter le pouls des efprits 
Françoisjpour fçauoir s'ils auront cet abbord aggreable , êc 
Cl i'auray pcrmilfion &c licence de" pouuoir ancrer dans leur 
Hiure : leur ayant fait entendre par cet Efquif quel eft mon 
<''ays,mon humeur,mon langage,mon ftyle,ma veine,&: ma 
bautade Poctique,fans oublier à les aduertir de quelles maf- 
chaniifes ma flotte eft chargée , & de quelles banieres i'ar- 
bore ic maîl de mes Nauires,à fin que fi ie dcfcouure que l'on 
ait rudement traidé cet Efquif, i'aye pour le moins ce bon 
hcur,&: ce concétement en ï'ame; d'auoir guarcnty S>c fauué 
ma flotte entière d'vn périlleux danger , aymant beaucoup 
mieux îa laîlîer en pleine mer à la mercy des ondes , & à la 
cUfcretion des Aquiilons , que témérairement Texpofer en 
vnport maîaficnré à la fureur de quelques ccrueaux mal 
tymbtez êc langues ferpentines , qui (peut-cftre du bord de 
ieuc n'uagc)pourroient décocher tant de flefches, & lafcher 
tant de c&mus de moquecie^ de niefdifauce»quils la pour- 
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roieut faccagcr Se mettre à fonds.Contcnte-toy donc a prc- 
Ccm de cet tlcjuif^Amy Lcdeur,aiK|ucI li tu ùids bon viu- 
gc,& monih e vii doux Ôc gracieux acueil,tu te peux alîturct 
i^ue ie ne diftereray point long temps à cingler , à rames ëc 
voilles tendues vers ton Haure Francoi.s:S'inon, ic prendiay 
port ailleuri.où le vent,lc deftin , l'orage , &c la fortune me 
guideront. Au telte ie délire que tu lois adiieity qu'en toute 
cefte prefente ^atyre mon delîàin & m'on but n'ont point 
cilé de fyndiquer ou cenlnrer le mariage fucré , &c infncuc 
dugrand DiEVjCelt feulement contre les Mariages de ce 
ten]ps,que i ay drclft cette poinéleSatyriqucvoyant qu'au- 
lourd liuy la plui-part,ou fe font par i'ambition,ou pour les 
dcheffesjou pour la volupté ,romme les malheurs & traucr- 
fcs qui en naiilent donnent tcfmoignages : Aufîî ont- ils auf. 
û mamtailc lin, qu . leur principe eic deptaué ëc. conoir.pu. 
ADiea. 





A MA SATYRE. 



STANCES. 




I W4 S A T Y R E , 1/4 , ^te nwnflre en lumicr€i 
Le cœur braue dr hautam,clr de fm arche fere. 
Le vifdge ajfcuré y a fin de fupporter 
Dâ tom les mefdïfms la tempe/fe l'orage: 
Sets a 'mfi qu'vn rocher exposé an rmage: 
^ui dejpite les flots qui le viennent heurter. 
Ne crains des me fdifans les langues enuieufeSy 

2(e crains de leur Carquois les flefches ventmeufes: 
Leur trempe[que ie croy)neft dvn acier haflani 
Pourfaujfer tejpaijfeur de ta forte cuirajfe: 
Ne crains donc point les trai6ts de cette populajfe^ 
Et laijfe mal parler fe mieux ignorant, 
dejl ajjèz, , ceftajfe'!(^ ^fi tu plais à la France, 

Ceft d'elle qu 'A te faut attendre la fentence, i 
Pour iugerfi tes vers font bien ou mal lime^ 

de ces enuieux de î ingratte patrie^ 
^uipeur te cenfurer , difent par moquerie 
^ue ton ftile eft lafcif^ tes vers mal rime'l^ 
Marche donc hardiment ^o ma chère Satyre^ 
Et ne crains les abhîs de ce peuple de V iKTE: 
^uoy?ma file, as-tu peur des mefdifans V i Ro i s? 
Sçais-tu pas qu'à leurgouft iamais ie naj feu plaire? 
74 feule ambition fera de leur dejplaire, 
four plaire {fi tu peux ) au refie F k A N ç o i s. 

A 



I 
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MA SATYRE, SVR LA 

TROISIESME EDITION. 



^[^^ Herc Satyre aIUTjouy U troiftefme fois 



Svigg Vous mchrer hiird'mem au rimge Fkanço i S, 
Sn/fi cmndre des ut ans Phalaine peplente^ 
Le foudre^ les efclairs , la rage^les fureurs 
D'vn tas de me fdifam , ennemis des neuf SœurSy 
vofis agitèrent d vne horrible tourmente. 



A V X 

ENVIEVX POETASTRES 

D E V I R E. 

.t1 / ctte:{jvû/}re venin Cerbères furieux, 
Cremuilles croutffe'^ ,f}ffkz, fieres Couleuures, 
Bouràonne'^army l'air, muttlles FrcJIons^ 
Vofire crouaffmem .fffîement . 'vos bourdons 
^cmfefcheront qv^auwur ie ne 77m te mes œuures. 

SnAPTHN EAAXON- THN E^ATIAî^ 
TAT THN KOSMHSû. 



CONSENTEMENT. 

IE confcns pour le Roy,que le preséc liure intitulé 
Satyre CMenifpêe contre le ManageSoM imprimé par 
Vincent de Cœurfilly , marchant Libraire en ccfte 
ville , auec les deflPences en tel cas requifes. Faid à 
Lyon, ce ij.May^Kîij. 

De P o m e y. 



'TEKMISSIOV^ 

IL permis à Vincent de Cœurfîlly , marchant LU 
braire en cefte ville 5 d'imprimer , ou faire impri- 
mer le prefent liure intitulé Satyre LMenipfee contre le 
CMariage , auec les deffences en tel cas requifes. 
Faid à Lyon, ce i j. May, 1625. 

Dv Savzêy. 



SATYRE 
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SATYRE 

M E N I P P E E. 

f^^'^'^'^. hahitcldans L'Antre Piéride 



\ Rendez, libres mes fens é' veine fluide^ 
\ I Serenez. mes ejj>nt s, agitez dvn froce'^ 

de voftreHeltconrn a fait perdre t accès ^ 
O Diuin Apolon/dicïes moy cette grâce 
^tie du Pindcfacré le reprenne la trace ^ 
^e t ombrage mon chefd'vn Laurier immortel. 
Et que ie facrifiea, vojlre fiinci: Autel: 
^e te hume a longs traich de vcfire eau Cabaline, 

des Poètes fainch e fchauffe la poichine: 
O Phœbu6 donne moy que ie chante en ces Vers 
Les mal- heurs Jes ennms^les accidcns diucrs. 
Le [quels vent trauerfant ceux qui par mariage 
Sou/^les Loix dvn Hymen fe mettent en Jeruage! 
O rigoureufe LoylLoy dont la cruauté 
^ rauy des humains la douce libertc: 
Liberté qui nom fai^ expo fer nojlre vie_ 

cent mille périls ^crainte d^efire afferme! 
Liberté qui nom met le fer dedans la main^ 
Nom nrme de courroux ^quand vn Prince inhumain 
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p SATYRE 

s'efforce tofj/nmer,fi que four la dcffem<re 
On a veu des Citez- ^villes en cendre: 
Bt maint Empire encor on ^ vcu mal- heureux 
Votir cette liberté^qu'on tknt flic des Dieux, 

SI donc la liberté du Ciel nous efi donnée y 
Pourquoy ï engageons nom fouz. les loix d* Hymenéê-x 
Fourquoy fols incenfez, voulons-nom fans raijon 
S^fom rendre mal-heureux de nous- mefme en prifon> 
Pourquoy pleins de fureur, ainfi que frénétique s. 
De noz mains voulons-nous nom enferrer de Piques? 
Heïfourquoy voulons-nous fufides indifcret s. 
Nom mefme nom ietter captif dedans les rets? 
■Nom forgeons les chaînons qui cnptment noflre ame. 
Nom allumons le feu qui noflre cœur enflame^ 
Nom préparons laglm qui non s vient empcHrer^ 
iJ le rets nous tiffons qui mus vient enrether: 
Nous heuuons l'Acconit & le T^appelle hlefme 
Que nous auons pilé^& deîiremfe nous -mefme: 
ijous mefmes mus dreffons les charmes Cyrceans 
G m charment m s e fprit s ^ér enchantent nos fens, 
: :,':!cpes malheureux ^nous martekns le foudre, 
•"// hriz^e nos plat firs & les réduit en poudre y 
h,ifnoMsfo?nmcs Antheurs de nos propres mal- hcursy 
\hv2df0u\le ioug d'Hymen nous eng.rfeons nos cœurs! 

0 iougferuile ioug.ô iong plm mifcralAe\ 
:-itg cent fois plus fafchcux, à' plus infupportahle_ 
- ^ ehff des Forçat s^qui de crime entuche^^ 
' W^ijfentfans repos^à la rame attache:!^: 



loug 



M E N r P P E E. 

long qui va farfafjant les peines tourndiens 
^endurent miourd'lmy dans les creufes minier es 
Les faimres Indiens vendans leur liberté 
o/ « Marane Ejpagnol^qui plein de cruauté 
Les contraint tour ér nmci en extrême mifcre 
De tirer tOrdii- creux d'vne fombre carrière: 
Si quelqtivn d'eux fc pLunt foudain ait cheualet 
Ses os Jontdifîoqnez, couplet après couplet^ 
Ou bien ils font contraints d^ endurer leftrapade^ 
J^i leur deftord les bras d vne rude fyrade. 
Ces tourmens ne font rien, ce fontrofis é' fleurs 
Balance7 au niueau des fèueres riqucurs^ 
çyui au nofcier chaos ont prins eftre cr natfjlincey 
L esfoudroyans efclairs ne font tant de nui fan ce 
^uxmoiffons de Cerés: Les vents plmorageuXy 
Les Autans emptft-'i^ne font fi dangereux. 
Et Usfïoids Aquilons ne font tant de doinmage ' 
K^ux fleurs dngay Printemps^ comme le Mariage 
Faifé de mal aux humains ^ jSl£us comblant de mal-heurs^ 
Fanifjant tout foudaïn l\'(mdildes belles fleurs 
De nos ans Prinsamers-, ch.'fî^eanf par mainte efcorne 
T^flre doux Gemini.en vn fioid Qipricorrje, 
Nos plaijirs en df'uleurs.en i ''nos ri s, 
Jl vient changer fatal no (Ire heureux Paradis y 
En vn horrible Bnfer^vn gouffre de m-iferes^ 
Vn déluge d'ennuys ,vn foudre de colères^ 
Vn torrent de malheurs^ vn Océan de maux, 
Arfenal de chagrins ^magazin detrâuaux. 
Le Poinci,U Rmmcy f Epitome é'k Centre^ 

A 1 
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4 S A T Y R E 

oh les lignes d'ennuis fe viennent toutes rendre. 
Vn Montgibel fumeux de bouillonnms foufpirs^ 
Boni les chaudes vapeurs chajfent les deux Zephirs 
T>e nos contentemens, four fermer vn orage 
Lequel va dif'tfant les pUifirs de no [Ire aage^ 
Vn menteur Charlatan qui notis va dcccuant 
SoW^le mafque trompeur de quelque beau femblant^ 
Vn cauteleux Affic^dont la douce fiqueure 
Nom endort plaifamment du fommeil d'Ef icure. 
Sommeil voluptueux ^dont le tri sic réuetl 
Nom conduit en douleur au feneHe cercueil, 
CefiT amer gobelet du fn K^poticairCy 
Lequel pour defguifer vne Rubarbe amaire. 
Ou le rude ^garic^couure d'vn fuccre doux 
Le breuuage apprefté^craignant a tom les coups 
^ la fere rigueur de ce fafcheux breuuage^ 
yjface aulanguiffint bien tojl perdre courage ^ 
Mais il ri a pasfitojlauale la liqueur^ 
j^il fent dans l'ejîomach vn frifonnant horreur. 
Cefile tro7?ipeur flageol du cauteleux Mercure 
^uî endort les Argus ^ plus fubtils de nature 
Par les app^s trompeurs d'vn [on mélodieux, 
^Oui charme leurs efpyits^dr leur Jy lie les yeux, 
Vn vray Faux-monnoyeur^qui baille pourmonnoye 
Vn or adultéré yqiie pour bon il employé^ 
syachantfon faux alloy defguifer dextrementy 
D'vn e/clattant mctail le couurant finement: 
Mais cen*ep- que btllon & pure piperie^ 
4 Uiouche ont cognoiJI quclU eftU tromperie., 



M E N I P P E E. 

J la couppc, au àzeau on defcomire ce mal^ 
"Et que fin or ncfi rienqunjn h'dlonné métal. 
De mefme les attraits ^que l'Hymen nous prefenie^ 
'l^eft que fûur decemir d'vn effoir noHre attente» 
Les ffres cr tambours las gays liolonSy 
La Mujiqueje Luthje Éal^ér les Cknj/ons, 
Les jlimheaux allume^y les leuxjes Mafcarades^ 
Lcsfoinjhes Bouffons de s ris.ér k s aubade s\ 
Tous ces vents de flaifirs^fint les auant- couriers 
De nos trïftes malheurs de nos deftourbicrs. 
Tout ce grand bruit nofàcr fronojîique vn orage 
j^i nous va menaffxnt d^vifejlrange rauage; 
Amfique nous voyons ^lor s que l Auftrc moiteux^ 
Bourdonne fârmy l'air^freftger tempefleuXy 
Vn orage prochain ^v ne future pluye^ 
De foudres d'efrtairs le plus fiuuent fuyule: 
De me fine ce grand bruit ^i:!^ murmurant cacquet 
Des Parens affemblcT^au -nupttal banquet., 
Sont lesfignes certain s, affeureT^ autres 
Des orages fiyuans.(^ temp este s future si 
Prejles à faccagcr ces panures amoureux 
Engd^eT^aux flçts de ce Dieu captieux., 
J^i Içs va repaiffiant de fiufpirs^c^r de larmes^ 
ht leur braffi a la fin de cruelles alarmes. 



C Et Hymen ne.tntmoins fiemhlevn plaifant iardin^ 
Plein de rofisj d œillet s ^d odorant Romarin^ 
Tout bigarré de fleur s ^de cent coule urs diu^rfis. 
D'incarnat , pourpre. .vert , iaunes , grifis tjr pcrfes^ 

A3 
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C, SATYRE 

'Bordé â'vn fajfcmentyde crïfldin ruifeaux 
Dont le murmure doux^enâort les animaux^ 
Ou les migmrds Zephirs de leur fuaue haleine 
Parfument tout le Heu d^ v ne odeur fouuer aine, 
Plu6 douce mille fois ^que le mufc Indien^ 
Vodoreux Amhre-gris^le Baulme Mgyptien. 
JEn vn mot ce iardin femble proprement efire^ 
V» petit faccourcy du Paradis tcrrejlre: 
CMais tout incontinent :,qu on s'aduance au miliepty 
Pour contempler de prés la beauté de ce lieu : 
On ne sapperçoit point qu entre ces vers fuetllageSy 
Ces beaux compartimens^é' allignez, bordages^ 
Ces ruifeaux argentcT^ces rofes^ér ces lisy 
Entre l'odeur des fleurs ^de ce doux Paradis. 
Parmy tom ces attraicis^cr mignardcs blandices, 
Sont cache'^^au dejfom deftranges précipices^ 
pleins de chardons, picquans,& d^ejfineux halierSy 
Ou fe perdent i Hymen les plm fins Efiolliers^ 
Lejquels fc promenans dans ces [allés plaifantes 
Couuertes a fentourde fueilles verdoyantes y 
Tombent tout anflt toji dans ces abyfmcs creux^ 
P enfant cueillir des- fleurs de ce parterre heureux^ 
Lors ils ont beau crier fecours.mifericorde, 
Ils fontprins tout ainf^que Renard a la corde. 
Ses mignons frifottés^qui font tant les matois^ 
ce piège ejlant pris^font aux derniers abois 
Fupnt'il^fafinés iufquau dernier Mercure^ 
Ils font contrain6ts en fin baflirleur fepulture 
Vans ces antres obfcms^u ils fontprifonniers^ 
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£r mis entre les mùns^de tres-rudcs Geolierst 
Cefl pour fin vn marché ^qui na que le front libre ^ 
Tortdni en fon abord pottr marques cJ* pour tymhre 
Vn Dèdaile CrctoiSypkïn d obliques dejlours. 
De Meandreux repUs^qm font perdre le cours 
r>u chemin, qui femhloit à l'abord fi facile^ t 
Se monflyant au forttrfafchcux difjicilet 
On ne s en peut tirer^o trop rigoureux fort! 

Que p^r le dard cruel de t indomptable Mort^ 
Cefl le fcul pelotonne fl cir la cor délie 

Qui de ce Labirmtl/e r,ous paffc en la nacelle 
Du nautonnierCharon , fculvnique fecôurs 
Des panures Maric'^ ,qui lan<7mroient toufiours 
Dans le Dedàlle obfcurdu fafchcux Mariage, 
£ltion peut pluflôH nommer gouffre de malc ra^e. 
C efipourquoy à bon droit ^Hyponacie difoit 

c^e deux iours bien- heureux feulement iltremoït 
Souhs ce ioug efpineuxiLe tour des Efpou'i^ailks 
ht le iour quonfaijoit les tri fie s funérailles. 
Ces deux fleurs vont naiffant^entre mille chardons^ 
Qu^i nom vont trauerfmt de picquansefguillons: 
Ces rofes nom cueillons a trauers tantd'efpines, 
XMie leur plaifinte odeur ^ne les peut rendre dignes 
De tant fe trauailler pour en vouloir ioujr^ 
VHifquauec tant de mal s'en acquiert le plaijiri 
Et coiitme a bien chanté quelque dotle pocte^ 
C^fariage ne/lrien quvne horrible icmpejle* 
La Grotte JEolienne^Orque des tourbillon s ^ 
Océan de douleurs, grains a 



• vamctèx 



JyllonSj 
A 4. 
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8 S A 1' Y R E 

Forgt de tous emuis.fufil de toute rage^ 
Dont s' allume le feu qui nom brujle é^facca^re. 
Non^ ce nefi rien quvn feu fous U cendre vodléy 
Som l'aigneau court tfan vn Renard recelé^ ' 
Vn borgne cUir-njoyant^vn gauffèur Harpocrate, 
Vn charme defpttant tom les im d'Hypocrate^ 
Vn ris Sardomen^vn fiel Hymeteen^ 
Vne neige poijfafde^vn fuccre Ahfynthien^ 
Vray courrier dAtropos , poftillon de njicillcffe^ 
Boutique de Vluton^ahyfme de tristcffe^ 
Canal d' affliciion , alambic de mal-hmrsy 
Source daduerf té ^fontaine de douleurs. 

MAis quelqu'vn me dira que dans cette ô.:^ , ' , 
le defcry les tourments ^cr l(^ cruel martyre^ 
La tempcjlcy l horreur^ le périlleux danger^ 
^u^encourent les humains^qui fouz. Ic ioug nopcier 
Captifs font affcruisyfins prouuer par fnjloires 
Les iournaliers effeàs de toutes ces miferes. 
Je refpondray foudain au Lechur curieux y 
^ue s'ilfalloit nomkrer les amans mal heureux ^ 
^ui fouTjes loix d'Hymen fc font mis en feruane 
Teffuiferoispluftof le Pactole ou le Tage, 
ThHojhie mmhrerois les peuples e faille 
Tous les ho s les de l'air aux habits efmaillez, • 
Et plufiof-yé* plusioU te defcrirois le nombrô 
Des celefles flambe aux ^qui durant la nuiclfombre 
Brillent au frmamentjors que le grand flambeau 
Sa carrière hr»ant^fe flohge dedans Icau, 
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Bref, ce [croit courir a fus vn imfoftbk^ 
Et rendre ptr ces verslmiwfihie fofibU. 

'oferay néanmoins, à fin de contenter 
Le Lecteur curieux, au vifreprefenter. 
Cinq ou fix grands Héros aux armes indomptables, 
^€ le noprier Hymen a rendm miferables, 
Cepuijfant Hercules, cet indompté guerrier^ 
Ce Tu-geant 7hebatn,qui ofi le premier 
Attaquer au combat les Mon/ires de la terre, 
£lt£ilterra([a,vaincueur, comme <vn foudre de ^ucrrCy 
Enuironnantfon chef de tmllc lauriers vers, ^ 
Tefmoins deft valeur par ce large vniucrs: 
Cependant, 0 desHn, Hymen ce Dieu folaftre 
^iidéde / W nherot, rendit fon cœur moUftre: 
Soudain qu'il fut captif dans les rets amoureux. 
Il ncntreprifliamais vn aBe généreux: 
Soudain quil fut atteint des brandons de Cypnne, 
Sa guerrière valeur tomba comme en ruine. 
Le laurier de fin front deuint fec é'flejlrit. 
Son cœur efféminé ftt tout allangourjy 
Si toft qnil efpoufa la Belle Deianire, 
On vett au mepne temps flejlrir fon vert Empire, 
il deuint mal-heureux.,^ le ialoux cerueau 
De fa femme le mit dedans Uob fur tombeau; 
Car ayant imprimé en fa teftefriuole, 
Que fin Hercule aymoit, & carejfiit lolle. 
Fille d'vn Erithm,Roy des Moliens, 
D ci mire en fureur recherche les moyens 

A y 
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to SATYRE 

De s'en fournir venger^ayant ame fiifie^ 
Et le cœur enflammé d'ardante jaloujie. 

Orndumt H eju'vn tour le Centaure Nejfné 
K^yant voulu forcer ^pre s le fleune Euenm^ 
Vejpoufe du Thebain^dont ejfris de colère 
Defcocha furlS[ej[u6 vne flejche légère^ 
Teinte au fang du Dragon ^dont le ventn cruel 
Parla playe ejpanc/jé,rendit le coup mortel. 

Ce Nejfn6 donc atteint d'tncurahle bleffure, 
Voulut auant qu entrer dedans la fcpulture 
Se venger, s' il pouuoitydu grand Alcmenieny 
'Bflant[s*à en fut onc) expert ^Magicien, 

Or ayant defcouuert qu'vne ialoufe rage 
De Deianire auoit enflammé le couragCy 
Brajfe fttbtilement vne feinte trahifon 
Tour tirer du ihebainpromptement la raifon^ 
Jlfait fecrettement appelkr Deianire^ 
Luy difant^quHl fçauoit quvn eflrange martyre 
Et quvn ialoux chagrain luy hourrelloit le cœur: 
Voyant que fin mary plein d^ardantefureur^ 
Trop ingrat auoit fait naguère amour nouue lie, 
Carejfant tour ^«/^ ^olle la pucelle, 
Vajjeure( scelle veut enfuiure fon confeil) 
Luy donner vn fecret qui na point fon pareil^ 
Tourefleindre le feu é' l'impudique flame 
pui allait confommant Hercule iufquà l'ame» 
Deianire entendant fis gracieux difcoursy 
Defireufe de voir arracher ces amours 
Du cœur de fin mary^confentà l'enireprifi: 
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M E N r P P E E. 

// luy monjlre en fecret la fatale chemife 
anoit tclfouuoïr^ainfi qutl afjëuroit: 
^e cil qm plein d'amour fur foy la forteroit 
Ncferoit déformais inconftanî c^- rebelle 
^ fa chère moitié: Mais confiant & fidellc: 
^efifon cher efloux auoit d'autres amours^ 
Ce feul fecret pourroit en arrejler le cours. 

Or voyons quel malheur, ce fie prm/effe enfante 
H^tffus luy donne alors la chetnife charmante 
Dont le fil venimeux s dr le magique fort^ 
Precipitoient foudain les amans a la mort, 
Beianire en fon cœur , qui tropjaloufe hrufle 
Cefle chemife enuoye à fon mary Hercule: 
Si tofl que le Thchain l'eut mife fur fon dos y 
Il deuint infcnsé.,n ayant aucun repos: 
il couroit iour nuictainfi quvn frénétique. 
Ou comme vn fier Taure au, que le Tan mord cr picque 
Il fe iette en fureur dan s vn bûcher ardant. 
Cefle ialoufe ainfi priua fon cher amant 
Et de vie é' d'efprit.o fatal mariage! 
Cil qui auoit dompté d'vn généreux courage 
Les Monflres plm cruels de ce grand Fniuers^ 
Par ce fat al Hymen.gifl ores à lenuers\ 
Cil qui auoit vaincu le pourceau d' Brimante, 
Le Monflre Lernean a tefle renaijfante: 
Brefceluy qui auoit par deux fois fix labeurs 
Ef eue fon renom entre tpm les vainqueurs ^ 
Efl maintenant dompté far les mains d'vne femme. 
O Hymen trop peruers , o rigoureufe flamel 



Il SATYRE 

JE mets au fécond rang ce grand Agamcmnon, 
par armes auoit éternisé fon nom 
Bn mille lieux dmer s. Ce vaillant Capitaine ^ 
Ce grand prince Gregoisfentitbien tojlla pemCy 
Et les cruels ajjkuts de ce ioug ejpineuxy 
Poursejlre empnfinné dans les lacs^moureux. 
Pour auoir trop aymé fa chère Clytemneflre^ 
Bt s'eflre captiuédans le nopciercheucfrCy 
Il fentitles effech de fa témérité 
Peur auoir fom Hymen lté fa liberté: 
Il ne peujlcuiter qua fon retour de Troye, 
u royaume noircy fa dame ne Venmje^ 
De fa femme ilfentit la trop bourre lie main^ 
Luy ouurant Veflomach dvn poignard inhumain: 
K^ydée à ceftefn de fon paillard Mgijlcy 
^ui pour la fecourirvint vers elle bien vifle. 
Vieux quelle cruauté ^quelle eflrange rigueur 
De voir Clytemneflra poignarder fon feigneur^ 
Son efpouxfon mignon ^o finiflre Hymenée! 
O ioug par trop cruel ! o fere defiinée\ 

ET que diray-ie plus de cefafcheux lien? 
Tairay-ie le malheur du grand Roy Thracien^ 
DulafcifTerem^dont le cœur plein de flamme 
Brufloit parla Progné^quil choifit pour fa femme y, 
B/pris de fes beautcz^charmé de fes beaux yeux^ 
^ui le rendit en fin chetif(^ mal-heureux: 
Car foudain que Progné entendit la nouuelle 
Du tort quon auoit fait a fa fœur Philomelky 



Scachmt 
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MENIPPEE. I 

S cachant que Terem fletn dUràante fureur^ 

K^uoit violemment raiiy la tendre fleur 

T>e ft virginité :Ce fie fiere Lyonne, 

Tlm cruelle cent fois que n'eftvne Gelonne^ 

Efgorge fon Ithisjon tendrelet enfant^ 

Et pur rnenwi lambeaux fcs membres va couppant^ 

Le s fait mettre à boiiillir^é' feruir fur la table 

Afon matfire d' H of tel, comme vnmets deleCtahley 

Ayant fccu dexîrement cette chair apprefler^ 

A fin que fin mary eufl defir dengoufler^ 

il mange ^0 fort cruel fmiflre aduenture, * 

Son pauure enfant Jthis, fa chcre gcniture: 

Il demande fon fils fur la fin du difner. 

Commande a fes valets quon eufl à t amener: 

Prognédans vn grand plat en apporte la te fie. 

En luy difant:C^iefchant^tH as mangé le refle. 

Va cruel rufjj en perfde^rauiffeury 

Tiofire enfant a payé le ton fait a ma fœur. 

Tereus a tmflant, plein de fureur & d'ire y 
CMettant l'ejpée au poingt commence a le pourfuiure 
Par les bois plmefpais^(^les herbus pafiis. 
Pour punir ce forfait cr vanger fon Ithis. 
Mais ainfi que l'on feint changé efl Philomelle 
En vn doux Ropgnol^ P rogné en Arondeile. 

AJnfi vfa CMedée à fon eJ}oux lafin. 
Apres qutleufî conquis la CoUhide Toifç»^ 
Elle occit fes enfans dcuant les yeux du Pere, 
Efl'il rien pins crt(elque de vçir vng LMm 

Teindre 



14 SATYRE 

Jeindre au ping de fes fils fis maternelles maimf 
îei^t-on uunais ouyr aâfes fliu inhumains'? 
6^/ CM fi ces effeCls^finon k mari âge y 
<^ui nom enfe le cœurd'vnc ho'ùilUnie ragcf 

• • 

O Vcl mal-heur drriud a Claude l'Empereur^ 
rourauoir(ja vieillard dénué de chaleur) 
'Ejpousé follement la belle C^{elfilaine? 
Cefte infigne Putain fe monjlra fi vilaine 
€iue d'aller tour dr nuiB courir parle borde au, 
Pour^ lafciue^cberêljer quelcjue plaijir nouueauj 
Bjlant en fes amours fi ardente lubrique 
Quelle fut eflmée vne Putain publique: 
Ccjle Louue effrontée en fi lubricité 
Tropofa certain prix gage limité y . 

quipliu le feroitsfe ventant ^lori eu fe 
DUuoiren ce mefiier efic victorieufe 
Sur les autres Putains: Ayant en vne'nuicl 
Meceu vingt Courtifans en ce pUifant déduit? 
GiuclplM ajpretonrment^cjuelplm ajpre martyre 

ut oit peu affliger ce Prince en fon Empire? 
Quel plm grand deshonneur luy euflpeu arriuerf 
f^élquel plus grand mal-heur euft-ilpcu ejj>rauuerf 
Les trois plus rudes féaux famine^pefle é' guerre 
'^euffinttant affligé fon Royaume &fa terre. 



D 



'au 



'Ou viennent ces mal-heifrs ^finon du Dieu Nopcier: 
Hé\ qu^il fait dangereux voguer fur cette Mer^ 
mieux rochçrdmnir près Sypille^ 

Quejlft 
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M E N I P P E E. 

Gj^efîfta [on efpoux l'infi délie Erifille. 
Sort mary entendant l'ambitieux deffein 
Vu grand l'ûlinicçT^Captaine Thebain, 
^7 le voulait mener à la guerre Thebaine: 
CMa/s [cachant des Deuins^ four chofe bien certaine 
Ques iï alloitau champ ^fon deslin laffeuroity 
Qjie dedans fa maifon iamais ne reuiendroiti 
Parquoy four euiter du fier de (lin la trame ^ 
Se cache dans vn bois deffendant à fa femme 
De ne foint defcouurir le lieu ou il eftoit. 
Ce fin Polinicez^^quifeutejlre douhtoit 
Glu il ncfe fujlcaché^demande à Eriflle 
Ou efloit fon mary^l'affeurant qu'à la file 
Tom ces gens s affembloient fourfe trouuerau Camf^ 
Et quil falloit trouuerfon mary fur le chamf: 
La fcrpdc en riant difl^qu ejloit ignorante 
Vu lieu ou il cjlott Polinicez, la tente ^ 
^ ^^'J ^ffi^^ f^^^^ frefent vn riche colier d'or y 
La f riant inflamment^e^ fuff liant encor 
L uy faire tant de bien^ de faueur^é* de grâce. 
Que de luy déclarer & le lieu la flace, 
OÙ fin craintif mary s'ejloit allé cacher^ 
cxf fin que fes fioldats euffent à le chercher. 
La fcrfidc à ce cou f fans dauantage attendre 
Ijty dit^quau prochain bois ilyauoit vn antre 
Taille dans vn rocher, de mouffe tout couuert^ 
horde de grands falmiers^dont le fueiUa^ie vevt 
Donnait ombre a ce lieu fiecret ér fiolitaire^ 
Scruant à fion effoux de cachette ordinaire: 



i6 SATYRE 

Jleftfrins (jr mené en guerre ou tl mourut 
Par fa femme^o dcHinJ^n ?nort il encourutl 

T T B quoy?voudroiS'ie bien en ce papier defcrire 
XI Les pntftres malheurs quvn Hymen peut produire 
Cefivn large Océan fans fonds/tue^ny bort^ 
il vaut mieux le laipr^cjr rentrer dans le port, 
ïauroù plnfioft trouHc au fein de la 7{ature^ 
Du Cercle rondiffantCegallc quadrature^ 
Secret tant recherché des Geometriens^ 
OufElixircaché de tous les F.Umens'. 
Pluftofi ic trounerois par <vn art tout chimique. 
Des métaux tranfmuez la parfaièïe pracHque^ 
^ue de pouuoir^Lecîeur^en ces vers racompter 
Tom ceux quvn fier Hymen a faicf précipiter^ 

ux pièges de la mort: j^ ttîons clone ces exemples^ 
Débonnaire Lcckur^a fin que tu contemples 
Plus curieufement les labeurs tnfims^ 
Les tourmenSy les trauaux^ la peine , les ennuis ^ 

trauerfentceux-là,qui comblez, de mifcrc 
Ont confacré leurs veux^a lunonla 2{opcicre. 

M V S E. 

MVfe pourfuyuons donc parlestcmperamens , 
^Qm pour e^re dïuers cauÇcnt mille tourmens 
\^ux Amans afjeruis ad ioug de tj^îariage^ 
De contraires humeurs formant vn granà oraçcr 
De la diuerfitéde leurs complexions, 
Naijfcnt le plm fouuent mill e différions y 
L etm h H meurs rarement ont mefme fympathie^ 

Bntre 
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M È N I P P E E. 

Ent/eux on void [ornent femblahle antipathie^ 

entre le Loup cruet^ér le faifible aigncauy 
Entre le Leurier^ ^ le craintif Laprea/f, 
Lfsjîffims Scorpions y (jr larmeux Crocodilles^ 
Les raniffans Faulcons.o' plongeantes BouriUcs^ 
Les pepians Poullets^drrapineux LMi/l^ns, 
Les charongneux Vautours dr délicats Faifans: 
Entre les Chats ' huants iafkrdes Corneilles, 
Les gourmands Ejpreuï'irs^^ chaftes Tourterelles: 
Entre les Chardonnets griuele'^Mauulsy 
La mefrne antipathie ejl aux K^mans rauis^ 
Et portez, dans le fan du fatal Mymenéc^ 
Ou ils font tourmente\jomme vnc ame damnée ^ 
Pour la diuerfttê des contraires humeurs^ 
^ui des deux mariez des-vnijfent les cœurs. 

Le s a n g V I n. 

PEut eflre le mary fera chaud (jr humide. 
D'humide radical yaerien fluide y 
^ui le rend abondant en Jpermattc humeur y 
De nos digesHons quinte-ejfence liqueur^ 
Laquelle rempli ffant les proftatcs glandules^ 
Ou e fiant re ferrée , ainfi que des cdlides^ 
L'efforcé de fortir pour c are [fer Cyprls^ 
Spumeufe regorgeant yde fretilLins efprits^ 
Efprits qui font portez, du cœur parles artères^ 
Du foye fànguinolent par les veines portières^ 
Du cerueauy parles nerfs ^au mufle cremafler^ 
£lui ioignant aux vaiffeaux fferm-itics, va porter 
Ses boiiilionnants efpnt s aux féconds teflicules^ 



ï8 SATYRE 

Pourejlrc cm fer nez dedans les 'vepcules, 

Co nme vn i^ray maçazin des flaifirs amcuYCUXy 

Arfemc qui fournift de matière é* àe feux. 

La Flegmati e. 

LA femme i autre fart fera fort flegmatique^ 
Froide ymal tempérée i humeur c ace xi que y 
N'aura rien dejpla/fant^ que ce flaifant déduit^ 
Luy tournera le dos tout au long de la nuiâf^ 
V appellera 'udain^lubrique, deshonnejle^ 
:Refrongnera l front en luy tournant la te fie: 
Le mary amoureux fafché de ce refus ^ 
Careffe la feruante & '^^tit monter deffm, 
Ve la mille débats de la mille querelles; 
Si la femme oyt le vent de fes amours Houuelles, 
Le mary efi contraint bien fouuent de quitter 
Sa mai fin four vn temps ^ tafchanta eniter 
La tempefle é' l^ bruit de fa ialoufe femme^ 
Laquelle efi toute glace y ér luy n'eft rien que flamme. 

^el pla fir peut auoir l'infortuné mary? 
Sa femme hayt l amour (jrale cœur marryl 
S'il en recherche vne autre aux esbats de Cyprine^ 
Luy qui eft amoureux é*dvn humeur fanguine. 
La San g vin e. 

CB n eft rien que cela/efl bien autre malheur, 
^uand la femme au contraire eft d'vne chaude 
meur. 

Le Flegmati qjv; e. 
Lthrs que fin mary eflfmt flegmatique 
De tincarnationin entendant k rubrique^ 



M E N I P P E E. 

7{j les accouflemens du Ufcif Anùn^ 
S' amufant feulement à tafier le tetin. 
Oh s'ilpaffe plus outre Une fait rien qui v Aille 
Car (on fangfroidureux à grand peine deualle 
Des vailfcaux fpcrmatics ou ilejî enfermé: 
Sa femme d autre part a le cœur confommê 
jy-yne extrême chaleur , cherchant vn doux cliflcre^ 
Cliftere Jpcrmatic,(juifûn ardeur tempère, 
^ue fera le mary éthique (jr fans humeur^ 
Pourra-il de fa femme efeindre la chaleur^ 
^ui rampe dans fis oz^cjr hoult en fa motuile^ 
Luy confomme le cœnr , le foye (jr la ceruelle? 
il a beau s'efforcer ^f peu quil a d humeur 
Renflamme encore plus fon amoureufc ardeur^ 
Tout ainfi qu'vn peu deau ua redoublant la fieure 
Du malaâe altéré^ bien fouuent torfebure 
Pour accroiflre l ardeur de fon cuifant fourneau^ 
Tejpand dtxtrement des ^outelettes d'eau^ 
Bref le lafche mary pour fa froide impuiffancey 
7^ peut pas affouuir ce gouffre de femcnce. 
\^Ece Lerne rena'tjivn Hyhc de ?nalheurs, 

Comhlans le licf Nnpcier de tragiques horreur si 
La femme a qui l'amour efchauffe la poi^rine^ 
Et dont le fang bofiillant iaillit de veine en veinCy 
Ne peut plus longuement ce/le ardeur fupporter^ 
Et de fi peu d humeu r fes defirs contenter^ 
Vrj'Xnt que fon mary plus fouuent la chatouille 
Bu bec y que de la queuêy& que point il ne fouille. 

fonds de fa garenne auecque fon Furet ^ 

B i 
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Bft contrainte choifir quelque amoureux fecret 
Pour amortir ce feu, efleïndre ccfie flame^ 
^ui gangrené feses.d' confom?ne fon ame. 
il faut M faut , chercher quelque nouuel K^mant^ 
Jeune frais & gaillard^toide de fon deuant^ 
Jomal^vigoureux, d'humeur vrayement fanguine^ 
Tour eflre déformais fon mignon de courtine-, 
^el malheur au mary,quel plus vilain affront 
^ue de luy voir germer des cornes fur Le front? 
Feut eflre les Démons le prenant four leur frère 
Le voudront emmener dans t infernal repaire: 
Les Satyres bouquins, au front haue dr chenuy 
Les Faunes Syluains voyant fon front cornu, 
Fftimeront qu'tlefcomm' eux quelque Satyre: 
S'approcheront de luy pour gau ffer pour rire. 
Comme vn Monflre^de tous^ au doigt fera montré y 
Fflantpar le chemin d'vn chacun r-encontré: 
Sa femme d autre part^ t abhorre le detefte. 
Le mejprifeje h ait, le fuyt comme la peflc^ 
K ayant point d'autre foin que de bien s^attiffer^ 
Se frifferfe farder, en habits piaffer , 
Four plaire à fon mignon : ftnsfiucy du mefnage, 
O cruelle rigueur ! o eflrang^e feruage! 
£^ l'homme efl aueuglé^qui fi laiffe tromper 
ce maudit Hymen qui nom vient apptper. 
Le pauure mary meurt en extrême martyre, 
Jllanguiflpeu a peUyd' f nofe le dire, 
il detefte en fon cœur., & le iour dr l'Hymen, 
^ premier tarreft a dans ce fafcheux lien, 



M E N I P P E E. 

Jt croy ejue fon tourment efl affeT^critoirey 
Four Cemfefi.her mourant d'aller en Purgatoire: 
Tout droit en Paradis , il ira vray martyr, 
Ou comme -vn Pénitent four bienferepentir^ 
Peut on excogiter fins durefenitence 

vn fauuremary , cjue 'voir en fafrefence 
Sa femme effrontément careffer fes mignons: 
Difipertous fes biens four leur fur e des dons y 
"Et cjuiflpis efl noftr murmurer ou fe flaindre^ 

ins ce tnd en fon cœur receler ^ contraindre? 
Son cœur efl tout enflé de foujpirs regrets^ 
^^au fonds de l'eflomach il cache ^ tient fecrets, 
iL nofe de trauers ietter la -moindre œillade ^ 
il contrefait le fein ^ craie cœur malade y 
Vnegefne , vn ennuy , luy bourre lie le cœur: 
line vit quen mourant , ne meur quen langueur^ 
Ne fçait de fes enfans , ceux qui font légitimes 
Pour hériter fes biens , o dete fiable s crimes^. 
Somme , // efl fi comblé de trifleffe ^ d' ennuy ^ 
c^dinuoquela mort four fon dernier affuy. 
Voyez, en quel danger Hymen nous précipite: 
Foye^combien de maux aux humains il excite^ 
Les gages dont il paye au foirfes ferutteurs^ 
Ne fon rien que tourmens^ que peines ^ labeurs^ 
CMalhenreux qui luy fert d'efcorte ^ de conduitte ^ 
Malheureux fes vdffaux^ malheureufe fa fnittey 
Symbolifant l humeur a ce Magicien ^ 
Ce fuperbe Pharon,C^foharque Mgyftien, 
^ui pour gages donmitau fovt Us ejlrimeres 

B i • 
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Jcs valets recreus des pe 'mcs 'wur?idlkres. 
K^infi en fait Hymen en ce maudit {^mour^ 
^ue pour auoir feruù tant de nuicl ijtte de touYy 
Ne donnent à la fn pour toute recompence 
^ue mille vains trauaux^ fans aucune ejperanc€>, 
D'y pouucir ohteriïr vn moment de repos-. 
tJ^aU vn foin éternel, qui ronge iufquati oz,^ 
S' il y a pour trois tours de calme en mariage y 
Il y aura trois mois de tempefie cr d orage, 
tJMufe^ laiffons icy toutes difcretions^ 
'Bî yurfumons le flde nos complétions. 

La C o l e r I E. 

S lia femme ejt d humeur purement bilieujiy 
Elle aura le cœur haut ^ lame ambitieufi, 
Brufque, prompte, foudaine en tontes aurions ^ 
Jncônftante^ légère en fes opinions: 
Vanteufeen fes dtfcours^ babillarde^ mocqueufe^ 
f^Jpre à fes ennemis^ prodigue ^ courageufe^ 
Vejpritvif prompt, fubtiljajlueux^ arrogant, 
Fiery hautain^ ejleué^ quinteux^ ^ remuant. 

Le Melancoliqvi:. 

LE Mary de fa part fera mélancolique 
Humeur direSiement contraire au colertquei 
Cette diuerfttéde contraires humeurs 
Fera naijlre entreux-deux vn CMonflre de douleur Si 
Sa femme qui aura t humeur prefvmptucujc^ 
Voudra ejlre en habits magnifique ^ pompeufe, 
Fjprife ît vn orgueil^ qui luy bouffit le cœur, 
Luy enfle les pofilmms dn vent dvne grandiur^ 

Voudra 
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ME NIPPEE. 
Voudra pour fiaffer far fu6 tmte faroiftye. 
Combien que de bus lieu elle ait fort y, peut-ejlriy 
Voudra pour fes habits entrer effrontément 
En toute compagnie^ ^ parler hautement: 
Contraindra fin mary d une façon p'jbfllc^ 
luy fournir habits à la mode noattlUe, 
Sans preuoir fi premier il aura le moyen 
De fiu(lenir long temps un fi grand entrcîic»^ 
Sans fçauoir fi fes biens ^ fa terre y ou fin uïïage^ 
Pourront entretenir ce fuperbe équipage: 
Voudra des cotillons d'vn ta fêtas changeant y 
De velours i de Damas ^ ou fittin efilattant, 
^ud comtient enrichir de tant de broderie^ 
De bandes de fat in pour la piaffcne. 
Ce nejl encore rien, il faut mille affiquets. 
Bague s y chaînes, carquans, ceintures ér bouquets^ 
Des bomfies au mcsHer, de belles peccadilles , 
D'vn relief efilattant y de brodures gentdles: 
Les beaux gans parfumez, les efinailleT^outeaux, 
Et d vn a^rbruny les damafqnez cifiaux: 
Les miroirs ftçonnez de glace de Venifè, 
Vefuent ail dentelé, les rahbats à la Guy fi: 
Tant de chaifnes de geè, tant de bracelet s ^ 
De perles, de grenats, (jr de riches collets: 
Tant de manteaux pl/fiez d'vne efiofie bien temte, 
^uand la Dame efl aux champs. ott- lors quelle efi enceinte. 
Tant de moulUsfiifeT^, de perruqueT^heueux 
Retors, annele^ en mille & mille nœux. 
Les t$il1$tes de nui^ les coiffes de couche, 
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Brdf ieres de fatin quand Madame efi en couche.^. 
Sans oublier émor les çoeffes de velours^ 
La robe de damas ^auec tous ces 'aftduh ' 
Mais ce cpà plm la met en ceruclïè é* en peine y 
Cejlquil luy faut auoirdes rabats a la Reine, 
Kabats à pûinéf-couppé,ouurage^, dentelé!^ 
Imfejèz , rayonnez , canelez , houpfelc'^: 
Des rabats à la neige ^(jr àla franfrelluche^ 
T>e beaux manchons doublez de Martre ou de peluche, 
il faut en outre auoir de fu perbes patins 
D'vn velours cramoifi , ou de mignards multins, 
Jfvn maroquin violet , couleur ïaune , ou pourprtne, 
Et en tejle porter co 'èffe à la Jacobine. 
JEt mille inuentïons ér autres nouueautez^ 
CMille façons d\ihits d^ heure en heure inuenteZ, 
c^pour naifîrc A la Cour ^ fource de rinconfltmcey 
Ontplm de changement qu Euhppe èn apparence 

de flm (jr reJÎMS , qui fcptfois tous les iours 
Flottant & refiottantjfon cours decoursy 
Ainfi la nouueautê des habits de la France y 
A fon fins ^ refus fans aucune ajfeurance. 

LE mary qui n cfl f oint bouffi d'ambition 
Contrariant du tout à fa complexion^ 
Aitare ne voudra à fa femme permettre 
Ses fomptueux habits^ains tafche à la remettre 
Par fes prudens difours.au fein de la raifin, 
Luy difant quelle veut ruiner fa maifon: 
Luy remonftre en douceur .,qù il ne peut fatisf aire ^ 
A luy fournir habits fi pompeux d'ordinaire, 



De 
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De la mifl le dïfcord (jr la diuifion: 
Car fa femme eftantnée a la frejomftton^ 
Fera la four de oreille a toutes remonJlranceSy 
Continuant toaftour s en fe s folle s dtjpencesy 
Sans refpecfdu mary yftns crainte de charger 
De debtes fa maifon , ou fa terre engager y 
Ayant Veffrit enflé dvne vaine arrogance^ 
Ou fon humeur hautain la pouffe de naiffance. 
Si le mary ne veut fournir or ^ou argent ^ 
Soit qu'il foit vfurier^auare^ou indigent^ 
Soit quil vucille emfefcher fes fumeufes boutades^ 
Ou retrancher du tout fes fuperhes hrauades: 
Soit qu il vueille ahhaiffer fon arrogant caquet: 
Cejl alors , cefi alors quilefimts au rou'ét^ 
CeH alors quon l'affmt de f icquantes reproches: 
Vilain ie fk'veux plm que de moy tu approche s ^ 
Pourquoy es'- tu venu in f délie trompeur^ 
Pour efpôufe choifir vne fille d'honneur^ 
Si tu ne veux d habits l'entretenir honnejle^ 
Vdainauare^ on deusitcfracaferla tefie^ 
On deuroit en tom lieux par me/pris te fffer: 
Si tu permets encor ma colère s'enfler^ 
le te feray fentir ce que peut vne femme 
Extraicte de bon lieu,Ferois-tu bien ce blajme 
A mes nobles parens^par ta grand chicheté, 
^ue d'abbaijfer teftat deu à ma qualités 
Vy moy double vilain fuis- ie point aufi digne 
D'auoir de beaux habits comme noflre voifine^ 
^ut braue tous ks iours en habits fort pompeux^ 

B ^ 
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(ju'e//* fiaye forty de fi nobles ayeulx 
Comme ejloient mes furens^ cfui d'njne race Antique 
Ont tins les premiers rangs dedans la République ? 
Son mary neantmoins luy fait iournellement 
Porter fans qualité vn riche veUement. 
le dois a meilleur droit brauer autant comme elle, 

porte fiir le fro'^t le nom de Damoifelle. 
Tu ojoudrois cependant^ au tre malheureux^ 
Retrancher en vilain mes habits fomptucux. 
^fwy? penferois-tu bien pour ta veillaquerie 
M empfjcher de brauer? cefi vne mocqutrie^ 
Si tu lauoU fifngé te te fer ois fentir 
I>e ta fale auarice vn fafheux repentir. 

C*Ejl au pAuure mary a porter la cuirajfe 
Et le pauois de lob, à fi rude menafife^ 
Comme le feulob)e6t^ ou les tr i^s plus poignans 
lyvne femme en fureur fe vont tous décochans: ^ 
Cefi la butte ér l'efcueil ou les plui grands orages 
Les foudres d'vn defiain^ (jr les boùillantes rages 
Des flots d" vne rigueur^ viennent a fe heurter. 
On le void tour & nuîB malheureux fupporter 
faille ^ mille toumtents^ des trauaux mille dr mille , 
Pour Accroiflre s'il peut fa race fit famille 
En pltis grands reucnus^ mais il trduaille en vaim 
Car t orgueil de fa femme ^ ér fon humeur hautain^ 
Ses habits fomptucux ^(^ fa defpence folle., 
Rendent de fies labeurs l^fierance fr:uolle. 
O malheureux ajj>e6i\ o K^ftre trop fat ail 
^ui domimit alors quau lien coniugal 



Ce 
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Ce mary fnt comeint à cette ame rebe/Uy 
^tij fonr efire et humeur cholericiue ^ crueUt^ 
Voudra, fuferh émeut au logk conmandcry 
Mnflinerfin mary, de près le gour/nar^den 
Si bien quU no fera eflenerla paupière^ 
Of4 haujfcrlefourcy a fi rude guerrière, 
^Qt*d m fûit à l infiant d" imures gahppe. 
Et en fès acîiOHS inCquau fillet drappêi 
Combien ejucfon humeur arrogante mutine 
Vuedle mettre a brauer fa maifon en rayne, 
Defafhrè maryl ton trop bouillant defir 
Te fait plein de douleur repentira loifr 
^uoy? fenferoi^'tu bien à fon humeur complaire ? 
Ventreprife feroit trop vaine ér téméraire y , 
Cejlvn ennj^ fans bout, fins limite^ vn tourment^ 
Sans mefurey vn labeur^ fans fn commencement y 
^ui va rénoHuellant^ ainf comme la roche 
lyvn Zifiphe aux Enfers^ ou la roue cjui tout pïûSe^ 
Tourmente vn Jxion; ou le foye renaijfant 
Du voleur Promethé cjuvn Vautour rautffant 
Becquette tour ci* nuic/^ ou des Sœurs Danaïdes 
^ labeur inf ny^ des tonneaux toufiours vuidesy 
Ou les trop vains fouhaits d* vn Tantal altéré^ 
Om de foif dans les eaux fans ceffe eft martyre. 

AJnft vont renaiffant les tourmens ir Us peines 
De ceux qui fous Hymen vont ejpuifant leurs veines^ 
Et de fang cr d'ejprit pour complaire au deïiin^ 

l humeur imparfait du fexe féminin! 
<J\Uù laijfons ces difcours^ o Mufe curieufe, 



SATYRE 

Et four fumons le fil de l'humeur biUeufe: 
K^chetionsen deux mots de conter au Lecîeur 
Le rejle des ejfecis de cette fiere humeur^ 
Humeur comme lay dit, qui trop f rompe ér aÛiue 
Rend la femme fur tout ajpre ^ vindïcatiue^ 
Ne refpirant rien tant que fe fournir 'venger, 
S i quelque mefdifant a uoulu l'outrager^ 
Ou cenfurer fes meurs , ou foit que fa voifine 
2^ l'ait point vifitée en fnfant fu geÇine: 
Soitqu'eftantà l'Eglife au fermée de Dieu^ 
On ait baife fon banc , ou change de fon lieu^ 
Soit que par vnVafquin ou mordante Satyre 
jyelle ou de fes parens , on ait osé mefdire: 
Soit qu on tait attaquée ou picquée a l'honneur. 
Cela la met foudain en efir ange fureur^ 
Forçant fon cherefpoux d'aune douce nature 
venger ce mefpris & Punir cette iniure: 
Quelquefois le mary quifefe fagement 
K^u poids de la raifon ce foudain mouuement^ 
Tafchera d" appaifer ce foudre de colère 
J)ui brufle a petit feu le cœur de fa Geôlière, 
Il penfe par le temps cette rage dompter 
Luy faifant remafcher fon fiein, pour luy ofter 
Cet humeur qui la met en fougue en ceruelle, 
Luy remonjîre ùn douceur, puis quelle ejî Damoife/ky 
S^vn efprit relcué , qu'vn cœur très -généreux^ 
F anche mille fois plm aupardon quvn peureux, 
^e les craintifs qui mt une ame roturière: 
Sont cent fois plu4 cruels qu'vne noble é" guerrière: 

Tefmoin 
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Tefmoin ce grand Ce far ^ ce Romam Empereur^ 
Plus enclin au gardon qtia vengeance ou rigueur, 

MAIS il remonftrc en l'Air , // haftit deffm ïondcy 
llraijonne vn rocher , car fa femme féconde 
En humeur coterie ^foitadroit ^foit à tort. 
Veut venger cet affront qui la tourmente foft^ 
Sifon efpoux ne veut embraffer fa querelle^ 
Et a fes fapens frejler foudain l'oreille^ 
V n difcordtout nouueau renaijhen la maifon^ 
Cette femme en courroux iettera fans raifon 
<i^ filie (jr mile brocards dvne langue cruelle 
*^ fin pauure maryfappellant infidelky 
Craintifs lafche ^ poltron , é' fans reffentiment^ 
Ladre , qu^ ne rejfent ceux qui cruellement 
Voffencentfans refpesi , é"fon antique race, 
Cefl dommage , craintifs cent fois quon ne te pajfe 
Les pieds furlejlomach , d endurer en coyon 
De fi lafches offrons fans en tirer raifon. 
Serols tu bien , heUs \ fi ladre de nature 
D'endurer fans reucnche vne telle impoflure? 
Dieux ! quelle lafche té , quelle poltronne humeur 
S'empare maintenant du centre de ton cœur. 
O ame de Connil , 0 courafre de Lieure^ 
Toufiour s accompagné d vne peureufe fieure, 

peut peindre en ton front tant de timidités 
£)ui caufe dans tonfang tant de fupidité? 
Veux-tu lafche à la peur facrifier ta vie., 
Co?nme jadis faifoient les peuples de Libie? 
Veux-tu Infferfanir ta gloire (jr ton renom y 

Engager 



Early European Books, Copyright® 2012 ProQues» LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6020/A 



yii 



30 SATYRE 
Engager ton honneur comme vn crdintif poltron? 
Heiqitcy voudrois-tu bien miferah le y permettre 
^tton nom vienne offencer l'iniure remettre? 
K^itiras tu bien le cœur de me voir commander 
famille mefdifans,fans fyller ny gronder? 
Je frieraymes parens^ qui de cent baftonnades 
iMe vengeront de ccttx qui me font des brmades, 

LESlmr^ voicy vn mal qui vient renomeller, 
La peine au panure lob , bas luy fait caler 
Lavoille en ce defiroit^ imitant le P Hotte y 

voyant fur T hetis fes vaijfeaux à* fa flot te ^ 
£atîm cruellement des ^quillons venteux ^ 
Baijfe les veilles ku^ s'expefant hasardeux 
Au courroux de T^eptun, tout enflé de l'orage y 
rluflofl que refiftera fa bouillante rage: 
K^infi fait ce mary trefprudent ^ accorfy 

pourfage euiter vn funefte difcord, 
S fait baifler à propos les voiles du filencCy 
Sans vouloir repartir, à fi rude arrogance. 

fa femme il permet de vomir fa fureur. 
Et desbonderles flots de fa flere rigueun 
Kjifals il combat en vain auec fa patience. 
Il eft dompté du flux de fa perfeuerancc^ 
il efi contraint^ vaincu par importunité, 
D'acquieflery craintif contrefit volonté^ 

u fougueux appétit d'vnc femme en colère:, 
^ui en fin le conduit au gouffre de mifcre^ 
Le poitffe^ 0 fer de (linl par fies ambition 





-^tn di malhurs:, ou les affli^mn 



Viennent 
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Viennent direEtenxnt terminer ^ [e rendre*, 
il faut hon^grê^md-grê fa querelle entreprendre. 
Soit à droite foït à tort, par force, ou par trahifon^ 
En dueily par appel, par mort . eu par prifon^ 
Il faut fe reuanger de Nniure mordante, 
Et que fans plm tarder fon marj s en rejfente: 
Il faut hattre ou tuer ces faifcurs de Pafquins^ 
Le [quels onthlafonnefes fœursou fes coufins, 
offencé fon honneur d vne langue indifcrette, 
"1 Nforrunémary, ilfaut quetut'apprefle. 

Contre ton naturel doux, courtois é* humain^ 
A mettre prompt ement les armes a la main 
Four venger cet affront : Si c'efivn Gentil- homme 
Faut fe battre en dueil haz^ardeux d homme à homme 
S'il arriue ( 0 rigueur] quen ce combat douteux 
Il tue y oufoit tué quel malheur à tom deux \ 
Si fa partie à droiâif, dvne EJpagnolle lame 
Aux ombres Stygteux,fait défendre fon orne, 
^ueldefaftre, hé bons Dieux! qu£l plus grand de fefpoir? 
^nel plus grand creue cœur fourra fa Dame auoir, 
Ay^nt par (on orçued^ Jup: roc nature 
Mis fon fj délie efpoux dedans la fèfultkre, 
^ui feut- eHre a la fe pluficurs petits enfans, 
1> ont le plî44 grand d'entreux nanra atiaint fix ans^ 
Orphe-im fins fup fort, pnucz de leur cher père. 
Par i humeur arro<rat?re de leur cruelle mere: 
Si d'adur/7ture an fi. il tue é^'feh vainqueur-^ 
line f eut euiîervn funef. malheur. 
S^ilcfl pris, il perdra honUufmcnt la vie. 
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EftantpArvn horreau furlefcJidjfaut rauie. 
Ou bien il donnera , comme Euefqne des champs, 
La henedt^im de fon pied aux paJfanSy 
En haT^rd de garder les trouppmux a la Lune 
Comme vn Berger de nuici, çhofe bien importune: 
S'il franchifice deflrott , il perdra fes moyens, 
Laijjantpour appoincier fes enfans mdtgens. 
Contemplez donc , LeÛeur ,en combien dUnfortu 
Tombe vn pauure marypour les quinteufes Lunes 
D'vne femme enragée dr pleine de fureur: 
C)uel defaflré malheur y quelle tragique horreur 
Produit ce fer Hymen , ce cruel mariage, 
Vray Tyran des humains , le Bourreau de vofire aage. 

M V s E ceft trop tardé fur ce tableau d'humeurs. 
Il faut ailleurs mefhuy employer tes couleurs. 
Si quelque place au blanc rejle dedans la toille 
Tire pour abbreger , far dejfm vn grand votlle: 
Car qui voudrait du tout ce grand tableau remplir, 
Pince aux, huile , & couleurs viendroient a deffailltry 
Nettoy donc tes pinceaux pour derechef pouriraire 
Vn tableau tout nouueau , qui putffe fatisfaire 
Au Lecteur curieux , fon œil contenter. 
Jl faut premièrement y Mufe , reprefenter 
jyvn cœur bien adoucf, le plant ér ombrages. 
Les racourciffemens , le relief, les paifages 
De ce ioug ejpineux de ce fatal lien, 
pluA efiroit mille fols que le nœud Gordien. 
•X^om auons ja dépeint les humeurs qui diuerfes, 
Caufentaux mariez, mille ^ mille trauerfès, 

Figm 
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I lïgUYùns dônc le chois par les affections. 
Si femme 'vous prenez, four fis pojjejsions. 
Oh ft vom I^eJpoufe'H^ pauure dr necefiteufe^ 
Ou laide en cramoifi^ difforme ou dejdaigneufiy 
Ou ftvom rechercheT^ne exquife beauté^ 
"De toutes vous aurez, mainte incommodité: 
Vne rare beauté la rendra foupçonneujèy 
Superbe les moyens^ la laideur odieufey 
La pauure vous contraint d endurer mille maux^ 
Feines^ ennuis ^foucls^ & angoiffeux trauaux, 

La Belle. 



Commençons aux malheurs qui tyrannifent l'ame 
Du pauure marié effoufant belle femme: 
Il na aucun repos , vne ialouze peur 
Le bourrelle fans fn^ ér luy glace le cœur: 
Jl tremble j Hfue^ il craint ^ tlfriffonne fans ceffcy 
S'ilvoid vn Court ifin parlera fa maifircffc^ 
Nui6i iour il l'ejpie, ilefl t ouf ours au guet^ 
Il l'œillade^ il la fuit^ foupçonnant qu'vn muguet 
7(e luy faffe tamouria voyant fi très- belle: 
Ce qui le rendfongeard ^ le met en ceruelle^ 
Car comme luuenala doCfement chanté y 
Tres-grand efi le débat entre la chaflcté. 
Et l'extrême beauté, rarement on trouue 
Vn vifage accomply^ qu'aufi toflon nefprouut 
^iiil cache dans le fein vn impudique amour ^ 
Se voyant careffée tant de mticique de iour y 

C 
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T>e mille mille amatî^^^ui d'vn pic^jueur langage 
Luyfontromfre le nœud du Tlopcict mariage^ 
brefcher Injchement ft gloire dr fin honneur^ 
Pour l'exfoferen froje aux defirs du vainqueur, 
J^el remède à ce malîBeauté ejl vne ruche ^ 
DôntNdoreux Pîmcnt^U Coudre é"l^ Lambrufibe^ 
Tirent de toutes fars lesmoufihcs (jr bourdons^ 
Sans le charluary des poèlles ^ chaudrons. 
Bemtê( diray-ie €ncor)efl vne autre Panthère, 
Dont la flaifante odeur attire d'ordinaire 
Les autres animaux qtfrtous la vont fuiuanty 
K^Uechez, de r odeur qui à^eUe va firtant: 
De mefme vne beauté eft aux yeux tant aymable. 
Son amoùreufe odeur nùm efl ft agréable 
^t^vn chacun court après efihauffé d'vn dejîr 
D'en cueillir far amour le fiuhaitté flaijir. 
Bref y il nejl ritn fi fort ^ rien ft faincf^on fit fage 
^ui ne fiit attiré far vn mignardvifiage. 
Le Saine} homme Dauidy le fage Salomon^ 
Et IcJ'ort des plm fortsl'inmnctble Samfon^ 
Ont tom efié domptez, dvne beauté exquifie, 
Pl/46 rare ell le fiuje^^d' aumtage on le prifie. 
Beauté efi vn Aymant qui attire le fer ^ 
Les cœurs flm enduras s en veulent approcher. 
Cefl vn brillant Soleil qui brtifle les courages^ 
Vn piege deceuant tout remply de cordages^ 
La gIuZ'j(jr l'hameçon des plm fiubtils efirits^ 
Ou ils font engluez^amorcel^^ furpris: 
Voyant vm beauté qui d aymer mm comte, 
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// ricjl homme ft mort qui ne rctùcnne en vie. 
Il ncft cœur fiçdAcé qui nen [oit enflamm^ 
Cerneau fi dcerê qui n'en fi)itent4n/é, 
H ermite fi deuot ^voyant fes beauteT^ores, 
^ni nen fer de fiouddtn fesgrojfes fatenofires: 
Cefila Lyre d Orphée, & le Luth di^mphion, 
£>ui traînent les rochers aux airs dcfenrchanfony 
\^infi les durs Rochers (^ ksames marhrii^^s^ 
Les cœurs flm emf ierre'^^é' les dures f^tUyms, 
Sont attirez, en fin d& l air del/cieux y , 
D'vn 'vifage rni0àrd4]tti. enchante n^s yettx^ 
Et nous tire apresfiy parles larges ampa^ne^^ 
Par les bois pitiés tougy^i eJ- Les ajpres montagne^: 
mîefme ce grand I if pin. dçuenu ami^i^éusçs^ . 
Des béant ez d'ky b^^en, a quitté les Gimx: 
Pluton laijfé l'Enfer pour rauir. 'Frofèrpine, 
C^Iars mis fes armi h'^s poux ç.are(f:r Cyprine^ 
Et fa LyreyS^sppUiA^pnijuiuAntfi Daphné^ 
Neptune fm'T4dmt4H^^^^ 
Pour aller courtijkt. faJhi^nonne Arnphiîrite^ 
iJMercure fon fUg^,^ p4i{r fa Nymphe Carne. 
Tous de cette beauté ï^i\r de Ht l'Orient^ 
V aiguille de nos cœurs^{çnchée à cet Aymant^ 
Vers ce Vole luifmtkue tpufionrs fa pointe y 

im fi bçau fujcct chaçun donne vne atteinte, 
Bref l'impor-l unité de tant de coupsdiuers^ 
CMettent a la par fin vne femme a entier sh 
de fa part efiant d'autre chaleur touchée 
^ celle de Phœbus fc voyant recherchée 
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T)e tant de femiteurs^ de mignons femnjue^y 
VeiéUnês ^dûnii^^oudreT^.jrifez^ mufquez^y 
Frofres^ leftes^gdillards^ en habits magnifiques y 
Bt quifçauent damBurlès rufes (jr pratique s , 
Lespajjagesy les traittSy les do6fes leçons 
Vu Hure Paphien^ les vns vfent de dons 
Et de riches prefens : les autres par prière^ 
charmez d vne beauté (t rare finguliere^ 
Tafcheront degaigner vne place en [on cœur y 
Scelle fait la reuefche, é'vfede rigueur: 
LMais la longueur du temps y la ptrfeuerance^ 
Bmleuerfent en fin ce rocher de confiance y 
JBi la font fuccomher au plaifr amoureux y 
Sentant de l'x^rcherot les brandons dr les feux y 
Le ver toufiours au cuU & la puce a t oreille y 

la picque fouuent dr fin ame reueilUy 
four luy faire goufier les gracieux difiourSy 
£t les mignards baifirs de ces mignons t^àmoursy 
Biianta les cueillir plus prompte dr plffsfiudaine 
J^e neftvne Jument oyant cribler l'auoine^ 
Ou vn ieune Bfcholier au [on de fon quartier y 

dans la bourfe bruit es mains du Mejftger : 
Tant a de force en nom la viue batterie^ 
Des canons du difcours vers vne ame chérie ^ 
Des dons d vne beauté^ qui pleine de douceurs y 
iSvn regard de fies yeux captiue tous les cœur s y 
Xe»x la force d amour ou saçerentles fiefches 
^i font dedans nos cœurs mille cruelles brefihes*, 
Ttux qui cachent le feu capable d enflammer 
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Les cœurs flu^ englacezy Us conuient d^aymer^ 
Teux qui chargez de traits vont à. la ficorée^ 
Des Dames des cœurs fnur en faire curée 
o^T leur dtfcretion; vouloir emfefcher^ 
Ceft vouloir vn grand Pin des ongles arracher: 
Cefiaux fourds enfeigner la nombreufe Mufique, 
i^ux aueugles, monflrerdes Peintres U pratique. 
Car plujiojl on verra les celeHes flambeaux 
i^bandonncr leurs chœurs : Plujlojf dedans les eaux 
Se nourrira le feu contraire à fa nature y 
Plufiof le corps viura priuéde nourriture: 
Plufiojl le chaud Efté fè verra fans moijfons^ 
Le Printemps fans fes fleurs ^ iHyuer fans fes glaçons: 
^ue d' empefcheriamais vne mefchante femme 
D'accomplir fes deffeins fentant d'amour la flamme ^ 
Depuis quelle a lafchêla bride a fes defirs: 
S' abandonnant du tout a fes lafcifs plaifirs: 
Il nefl mary fi fin que fine elle naffine^ 
S* il a quelque foupçon elle efuente la mine 
Lors qu'elle a pris plai(irauec fon feruiteur: 
Ce iour mefme au mary elle vfc de douceur, 
Luy tafie le menton^ luy frize les cheueux^ 
Luy baifotte le front, dr la bouche lesyeuxy 
D'vn efprit adoucy contrefait la fuccrée^ 
La pudique y la chafte^ dr femme reffèrrée. 
Feignant d'auoir l amour dr fes ieux à mejprls^ 
"Et deteftant fur tout les esbats de Cyprù: 
*^lors lefot mary s'eflime vn vray Helie^ 
Kauy dedans Us CicuXy ayant femme accompUe 

G î 
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Et parfaite en beauté) Mais le Fatdcon niais ^ 
Le Tiercelet de fot^ne fçait de quel biais 
Ny de quelle façon les femmes fegôuuernent. 
Et de quels vains afpas leurs maris enfor cèlent^ 
Charmans fùbtilement d'vn Philtre mielleux 
Les ejfrits plus ydoux^ç^r les ^Im foupçonneux. 
Si le mary ru'^par [es fubtiles rufes 
Defcouure fes amour s ^ elle aura mille excuftSy 
Capable de tromper le mary plus ru7^^ 
Pl^s madré ^plfts accort,plus fin (jr aduisé. 
Tant ce fexe peruers apporte d'artifice 
Four bien couurirfon jeu, cjrmafquerfa malice^ 
Se feruantà propos de mille inuentions, 
CMilte traîBs déguifez>^mille déceptions^ 
Du depuis que t amour en fon cœur a pris place, 
Jl n'ejl pltis de befoin de fueilletter BoccacCy 
Bouquiner ï Amadis^confulter l'Aretin^ 
Rechercher les (ecrets eompofè^)ar Courtin^ 
Pêurf auoir du mefticrles rufes fneffes, 
JO Amour enfeigne affezfes fubtiles adreffes: 
Jlrafne lefprit pour vfer finement 
Dupreffement du pied , di^ fecret maniment 
De la main de ï amant ^il enfeigne les fermes 
Des caractères feints félon les Afironomes: 
Jl donne les aduis des habits de Faquin^ 
De poulliert Amant dedam 'vn manequitr 
lEn habit defgmséy& fi cela n accorde. 
Se feruir a propos des efihellesde corde-. 
^fCî^re afiignation au dicime amoureux ^ 
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Sans ancre, fins papier y d'^jn feultrai^i de fesyenx» 
Et fi l'on eft contraincf d ennoyer d\tduenturc 
Le poulkt à l'amant, bien couurir L'efinturc 
\h De fel rmoniac^ defirempé dedans l'eau 

V i^mhre gris à* Mercnr , ou dt* fecret nouucatt 
De l'Alm emplwné , ioint an fiingde Rubettes^ 
Pour du fouHet efclos commr lesaifierettes^ 
L'enuoyer bien caché dedans vn hafion creux^ 
Ou bien dans des pdfle:^ort artificieux: 
Tantoftles enuoyer dedans des cenfitures. 
Tant oft dans vn drageoir, ou aux entre- lajfeures^ 
D'vn beau bouquet de fieurs , fecret afifiez caché ^ 
Efiant du fieul K^mant a la Dame arraché-^ 
Tantofl les enuoyer dans les pommes de Cire, 
Tantofl dans 'vn œillet , cjuelquefiois fians cfirirei 
Faire entendre à l'Amant par dificours bien couuers^ 
Repris tout a rebours ér couftts à fenuers 
Le tempsj'heure^dr le lieu pour en rente franchifie 
Jouyr de leurs amours fans crainte defiurpnfe, 
Mefinagerk propos l'abfence de l'Efieux, 
l'our l'employer du tout en leurs esbats pltps doux. 
Les yeux njraU meffagers & truchemens de tame 
Sont les fins maquereaux potir exprimer la flame 
De nos conceptions defiignants fians fioupcon, 
D'vn traiÛ bien décoché vne afiignation. 
Ceftle cadran des cœurs , dontl'ejguille crUnmifihé 
CMarquentfidellement l'heure d'vne rencontre: 
Rrefiyles yeux font d'amour les Poulkt s les plm fins 
OSîUade^dextrement , non p^s a toutes fins^ 
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Et mille imC/Uwus que i amour leur frggerey 

crainte d' enfeigner ie fuis contrainci de taire y 
De peur que quelque iour far les charmes vainêti 
De ce fatal Hymen on ne me fifiCocu: 
le ne mets doncicy que les rufesgrof ieres^ 
Dont vfent auiourd'huy les Dames Bofcageres, 
Non Mufe , tu ne dois defcoumir les façons 
Plm fubtiles de l'Art : Quitte donc ces leçons 
Des charmes de l amour drpourfuyta carrière. 
Four du mary cocufgurer la mifere: 

Le Cocv Ialovx. 
Si le mary jaloux U tient comme en frifon^ 
Luy deffendant exprès fortir de la maijon, 
C ejl alors ^cefi alors quvne brujlante enuie 
Vinuite de forftr pour chercher compagnie y 
Voyant que fon mary ^fans fubjecfny raifin, 
La retient au logis par vn jaloux foupçon, 
'Et cegnoijfant quil esi de ce jaloux plumage. 
Cela r enflamme encor'fon amour eu fc rage y 
Et luy fait rechercher des moyens tous les iour s 
De tromper fon jaloux par nouuelies amours. 
Il a beau ejpier toutes les fenttnelles^ 
Tous les cent yeux d^ Argus , toutes les citadelles y 
Tous lesplmfortî Dongeons ne pourroyent empcfchtt 
^ue le Diable fubt il n entre dans fon Enfer y 
Four hardy luy tailler de la befongne entière, 
^tion nomme a cul leué , ^ a ferre crouppiere, 
Ceft donc vrayement en vain que le mavy jaloux 
Veut retenir ff' femme , & empefcher fes coups y 
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Tmtflmil luy tiendra, les te fm s vnfet* hauus^ 
Luy yrejfant trof le mords^flus il commet de fimt€Sy 
^Semblable à l'Êfcuyer ^lequel four îtQf ferrer 
La, bride a fon Cheual^ le contrAint de cabrer^ 
^tù bien fagement veut v ne femme c^ndmre^ 
Doit imiter fur tout vn fdtron de ttanire^ 
Lequel oyant le vent de toutes farts fouffUr^ 
Bfcumert Océan , ne f cachant ou fingler^ 
Fait défendre adutsé du nauire les voiles ^ 
Laijfantrame tymon aux ondes flpis cruelles 
Pour céder ^ four vn temfs , m courroux de 2{eftun^ 
Hufloftque refiHer a ce ventimfortuns 
Son vaiffeau va flottant a la mcrcy des values, 
u hdzard d'encourir fis venteufes borafques: 
De mefme le mary doit fagement Utffer 
Sa femme e» liberté ^fans tant la harafj'er. 
Exfcfant fon vatffeau au vent de cocuage. 
Puis qu'il défend du tout des loix de Mariage: 
Cocu marié fe fuiuent de fi fres^ 
^ue lors quon farle d'vn , l'autre s'entend aPre'u 
Je les mets donc tous deux en la Cathegone 
De la relation fat fiant allégorie^ 
Et raffort frincifalaux traicts d'vne beauté, 
^ui fians le ieug Nofcierremfly de cruauté^ 
Nous tient comme Forçats attachez, à U rame. 
Voyez, donc quel malheur d'ef^oufier belle femme ^ 
Jl fenfe s'efiouyr dans le liB con 'mgal 
Auec cette beauté^ ce fendant vn Riual, ^ 
Vn galuretfrizé y vn mignon de couchette^ 
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Luy plante finement des corna fur la teffe^ 
Le fait vray Margmllierde S am^i- Pierre aux Beufs^ 
Ou de Çaincî: Innocent Confraire bien heureux: 
Sa femme d autre fart comme njne autre Diane 
Un fait vn K^ckon tandis quelle fe baigne 
Et fe plonge dans l'eau de fes contentemens^ 
Luy met changé en Cerf 'une meute de Chtens, 
De mefdifans mocqueurs four luy faire lachajfe^ 
pt le faire abayer à a/ne popula/fe. 
^ui a veu quelque- fois 'vn malheureux Renard 
Dans le ptege attrape y tout honteux ér coùardy 
^ gaffé y piaillé de Guays ^ de Corneilles^ 
il void noftre Cocu eftonné a merueilles 
De fe voir agajfe , ^ mocqué en tous lieu^ 
Bajfoiié , mafiiné ^fefflé , iufques aux gueux: 
llefl plus defcriéquela vieille monnaye^ 
chacun le monftre au doigt en paffant far la voye, 
La honte dr le defdam luy font baifferle front ^ 
Voyant de toutes farts chacun luy faire affront 
On luy demande bas ^s* il n'entre point en febufe^ 
c^e dommage feroit qu dfujl changé en Lieure^ 
^ue les cornes au front luy conuiennent fi bien^ 

idole il feruira au Temfle Délie» 
K.A Autel Ceraton , tout façonné de Cornes 
K^4 l'honneur des Cocus , qui receuoient efcornes: 
Et mille autres brocards que l'on luy iette au nez^ 
^ui luy font endurer les peines des damne z,y 
Le rendent tout fenfif trifle mélancolique^ 
Le front tout bazanè^iaunafire , IcJeriquCy 
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Pap , morne, flomhé^ cacochime , md fai^^ 
Cm/ly , fené, ridé, hideux à' contrefatcî \ 
Vifdge d'JppelUnt , vne mine bafiardc, 
Plu4 batieux ér crapux quun vray pot à mouffarde, 
D vn beau Ganirnedes , &NarcisqHt[ cftoit 
ll femble vn Therfites en ce ftfeheux deftroit, 
Plm [aie , rcfrongné , quvn Vftiricr anarc. 
Terreux , affreux , hideux comme vn fécond Lazare 
Reffufcité des morts , tant a de force en nom 
La trijleffe qui vient , defire Cocu jaloux. 
Bref il femble à le voir vn noâhrne Fanto^rne, 
Haue , maigre & defaicf , amfiqu^vnftM Hierofme. 
D*vn Paradis heureux de douce libertt\ 
Il entre en vn Enfer remply dobfcurité: 
Et des ennuis fans fin , en des tours fans Irmiere, 
En des nui6îs fins fommed^ au comble de miCcre^ 
Le pourtraiéï racourcy des plas afms tourmai s 
c^uyne jaloufe peur donne à nos fentimer?Sy 
l^y ayant rien cà bas qui tant nos fens bourre/le^ 
Ttraffe nos ejprits d'vnegefne cruelle, 
^uelors que nom perdons ér les biens cr t honneur. 
Cruelle cruauté , rigoureufe rigueur: 
^utrend noftre Qocumatagrabolisé, 
V entendement perdus , l'ejpntdeuîlisé, 
Plm eflonnécent fois que les fondeurs de déchus. 
Oh les Loups attra^e^aux pièges dr amorches: 
Cefi vn vray fain^lMarry , le patron de faine} Pris, 
^tivne ficre beauté a lafchement fur pris. 
S'il fç^it bien qu'il eflfof,^' nMlhenreux l'endure. 
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// eft vn vray martyr , s* il ne fçait tenclo'ùeme, 
Vn loheT^res fatfaiÛ^ 'un fur fa.ïnci Innocent, 
Vn Bufardy vn niais ^friué d'entendement^ 
Mais on tient les Martyrs ejlre flm ordinaires 
Souhs le nofcier Hymen : C eft pourquey nospieres 
SUdrefferont a eux , fluftoftquaux Innocens^ 
^ pour eftre friuez de ceruelle é' de fms 
Ne foujfrent les ennuis , l^ feine cruelle, 
^e^ndurentles Cocus qui ont plus de ceruelle 
Ils font plm fenfitifs aux trai6is d'vne douleur, 
£^e ces paumes niais , qui viuent fans honneur. 
Laijfons donc ces Bufards four parler du martyre 
D'vn auisécocu , qui fans ceffe fouffire. 
Comme tout efferdu , il ne fçait que f enfer. 
De quel cofté tourner , ny fur quel fied dan fer ^ 

qui auoir recours , de quel hois faire fiefchesi 
C)uel Baulme recouurer fourguarir tant de brefcheSy ' 
Et de coufs açerez> qui luy naurent le cœur: 
Bref, il en eft loge cheT^Guilloile fongeur, 
il tient , comme ton dit , le Louf far les oreilles. 
Et ne fçait à quel fain6i frefenter fes chandelles. 
Un a recours en fin quaux larmes ^ aux fleurs, 
A fin d^efuentitterfes cuifantes douleurs. 
Il déflore attrifté la faute qu'il a faiÛe, 

auoir choifi four femme vne Putain farfaiffe, 
Inuoquans^ coniurant fix genres frincifaux. 
De ces Cacodemons qui font dedans les eaux, 
^ut habitent les airs y dans le feu , fous la terre. 
Incubes, Feu volans,foftillons du tonnerre^ 
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Pourepe les tefmoins de fa calamité^ 
Criant , defeffcré , en cefte extrémité, 
Befajîre infortuné^ defaftree infortune^ 
O Aftre trof peruers ! o quatriefme Lune 
^i dominoit au Ciel alors que ie fus ne! 
O Tetrigone affe6f, o joint infort unéi 
O Ciel, 0 Terre J Mer y efcUirs , tonnerre .foudre^ 
Couure\y engloutiffe\, noyez. , mette:!^en poudre 
Ce panure malheureux : venez, Tygres félons^ 
Lyons , Ours , Léopards , dr votK affreux Dragons^ 
Vom paiHre de mon corps , de mon fang quon senyurey 
Puis queXefte beauté , en qui ie foulois viure^ 
N'efi plusquvne putain : non , non , ie veux mourir^ 
Flupfl que voir l'honneur de ma maifon périr! 
O dure cruauté ! o defiin déplorable! 
O efpoux affligé ! 0 amant miferahlei 
La fable é'ie :[any du populaire vain. 
La butte ^ le fujeci, le Pafquin Romain, 
Ou les traicls plm poignans de toute calomnie 
Se viennent defcocher en toute compagnie^ 
^uel pamis açeré^ rondache ou fort bouclier 

Poutroitparerfestrai^Is? puis qu'il trouue en tefclai^ 
Des brillantes beaute\^de fa perfide Dame^ 
Le foudre rougiffant qui faccage (on ame: 
S'il a quelques enfansilvoià qua toutes mdins^ 
On leur va reprochant qu'ils font fils de Putains] 
Peut eftre font ils faiâfs de dix ou quinze Pères, 
Comme ceux d'Harlequin, eftranges vitupacs. 
Enfin , cil qui s" allie à vne grand beauté 
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Court rlfque d'efire fot , ceU efi arreflé, 
il f eut bien s iijfcurerfi fa femme on fubornCy 
J^U entre de Ltbra dedans le Capricorne y 
De libre rjuil efloit ilfc rend prifonnier^ 
£t fi figure au front vne Lune en rjuartier: 
S'en garde cfui voudra^qmconcjue la prend belle 
JLflen haz,ard d'auoir une corne en ceruellCy 
Cejlt aduertiffcment des bouchers bien appris y 
Qui condmfitnt leurs bœufs par les rues de Paris ^ 
Craignans blefferqaelquvn fi quelque bœuf sefigare^ 
Vont crians aux pafJans^G^xc la corne , gare. 

La Laide. 

SI VOVS LA PRENEZ LAlDE, E>I PAS 
CRAMOYSY, 

Fous aure'^u logis toufiours vn pain moifyy 
Vn pain fans appétit , ^un pain qui vom defgonfîe. 
Tafiheuxa digérer ^ dont la noiraflre croufie 
Caufi à 'voftre eftomach 'UitJefir de vomir ^ 
Vn lafche defi^oyement , vn efirmge dormir, 
Vlem de fonges hydeux , reprefintat^s a l'ame 
Le difforme pourtrai^i d'^'ne fi l^ide femme, 
c^l plaifir aureT^vom près, de ce laideron ^ 
de fin fiulregard rebouchera hjpron, 
De vos plus chauds dcfirs , érf^ra que la poin^U 
De vos affecitons n aura plus nulle atteinte? 
Si voflre naturel vom met trcpenhimicurj 
il faut bon grc , malgré , attendre l'eficffeur 
Delà prochaine nuici ^crainte que fin vifaqe 
Si difforme ér fi l^id nafotblifl le courage^ 
*'t n\xwwrtifl le feu de 'Z'tfire chaude ardeur^ 
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Penfant prendre plaifir vom mourrez, en langueur 
Près de ce noir charbon : cefie femme htdeufe ^ 
enroche les cœurs comme 'vne autre Medufe, 
tourment an mary , bien prepde la faim, 
N^auoir pour s'affouuir que ce rigoureux pain. 
Plein de paille , areneux.fi rude é' fi efiran^e^ 
^ en fin il efl contraint dauoir recours au cham'e^ 
ht chercher autre part vn pain pourragouflcr 
Ses appétits perdus , fa faim contenter: 
S'il efttres defireux des esbats de Cythere 
Une peut s'affouuir de fi maigre ordinaire: 
V Amour le force donc a laiffir le pourtraiB 
De fa femme , qui na ny grâce ny attraic^^ 
Pour aUercûurtifer vne pïfi^ belle face. 
Dont les attraits mignards , le maintien dr la grâce. 
Et les trompeurs appas , l'ont fiudain alléché, 
S' efiant vendue à luy , peut eflre , à bon marché. 
Pour nauoir acheté que le cul de la bejle, 
^i vaut en ce mefti/r , beaucoup mieux que le refie^ 
St bien qu'il efi content d auotrà fi bas pris 
Vne ieune beauté, qui fai6l honte a Cyprin, 
Defirant à iamais facrifier fa vie 
o/ l'autel des beautez, d vne fi belle amie, 
S' efclaucr dans le s rets de fes dtuins cheueux, 
Et captiuerfoname aux cachots de fes yeux: 
Toute nuicf en fes bra^ auecelle il folajlre, 
s' e fiant de fes beautez rendu comme idoUflre, 
il fe mire au cryftal d'vn vifage fi beau, 
^ifemble vn Cygne doux près de fon noir Corbeau, 
Sa femme d autre fart , comme Lune cclypsét, 
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Vâs rets de fon Vhœhus ^fe voyait mejpnsêey 
Et defcheué en fes droits , remflifi tm de fes crU 
Et de larmes fes yeux ,fçachant qu'vn autre a fris 
Sa f lace ^ & maintenant iouyfl des emhraffadesy 
Des amoureux baifers , des douces accolîades 
De fonfariure ejpoux , qui la fai£l fûuj^irer^ 

arracher les cheueux , ji defefperery 
Voyant que fon mary Adultère , infidelky 
Troflafcif entretient vne ieune puceUe^ 
Selique du Conuent de Dame du tJMoulin^ 
deflcurne le cours âe l'eau de fon Moulin^ 
chôme bien fouuent ^fi bien que fa trémie 
Ka receu de long temps femence ny demie, 
Laiffantauft tomber eri friche fonterroê'èr 
Tout aride ér tout fec pour aller cultiuer 
Celuy de fon voifm beaucoup plm agréable^ 
Flm plaifantau labeur, plus gras délectable ^ 
Arrinaut rarement fans miracle nouueau^ 
S£on voye aucun syurer du vin de fon tonneau^ 
nejl iamats fi doux, alléguant pour excufe 

c^il eft trop vieil perse, o la plaifantc rufeî 
En fommel'Efcuyer efl du tout defgouté 
De monter la caualky ayant d autre cofié 
De fuperbe Courfiers de bonsgeneîs dEfpagne^ 

fait que de pïcquerfa CMaz^ette ildefdaigney 
Propre tant feulement pour vn vil Palfr enter ^ 
Tlonpas pour vn galant adextre pfcuyer: 
En fin il cfl contraint latffèr fon haridelle^ 

Qui ne dort jommeon dit]toitfiours en fentinelle^ 
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Ou bien fi le rojly : CMais monftre aux Agitons 
B'auoir toufimrs ayméla folie aux garçons^ 
Et le jeu de MtlLm Jcmblable k U pierre 
D 'Ahesi en Arcadois , qui à iamais enferre^ 
La chaleur qu-vne foû elle a fris en naijfant, 
La LaiD£ Ialovse. 
infi c^ noir charbon con férue vn feu cuifant 
Aufrofond de fin cœur^ allumé de naiffance-, 
'Et fuis le vermiffeau delà conçu fifcence^ 
Et le Démon charnel foufflant dedans ces feux y 
Renfiamme en vn injlant ce hrafier amoureux: 
JS^faut donc s' eftonner fi vne humeur jalou"^ 
Confcnnme flein d'ardeur le cœur de cette efiouficy 
Et luy faiâi efuenter mUle foufiirs ardenSy 
Souuent rage du cul faffe le mal des dens. 
Ce nefi donc fins fiujecffitôn l entend fe plaindre^ 
Ores far mille attraits inuitcré' contraindre 
Son defgoufiémary aux es bat s amoureux^ 
CMais en vain : car ilefi vne glace afes feux y 
Elle A beau de defgmfiren fuulce délicate 
Sa malflaifante chair fi fon mary en trfie^ 
Elle a beau V exciter four le mettre en humeur^ 
Ayant ailleurs versé fa cinqutefme liqueur^ 
lufqi^au fonds de la lie , ^ ioùé de fon refle: 
Si bien qu'au conquérant il ne peut faire fefle. 
Ce qui la faiÛ mourir , mille fois fans mourir^ 
Viuoterlanguiffant , viuantc languir^ 
Lançant a tous momens vn foudre de colère 
Contre fin fier mary , laffcilant K^iulterc, 

D 



4? 



Early European Books, Copyrigh» ® 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6020/A 



1^ 



il 



5<5 S A 1 ï K E 

(9;'e'j lUdouàJfant de mielleux difcottrSy 
T enfant le déjlourner de fes folles amouré, 
Qui la rendent fâns fimcf.Jlerile^feiche (jr maigre ^ 
Et qui le flui fouttent en humeur luy font perdre 
tjiîainte bonne efclusée^à faute de Mufnier^ 
Fjles faulces qu ailleurs verfè fon Cuifinier: 
fJMais fes fuccreTjlifcourSyfes paroles de crime, 
Sont des coups au mary fourrez de vieille efcrimt^ 
Des chimères en l'air, des Cocfigrucs en mer^ 
Car Une peutiamaîs fon laid vif âge aymer, 
charme ailleurs des traiffs d'vne beauté exquife^ 
^tù failîqu^il ne vent plus auec elle auoirprife^ 
K^ffouuir fes deftrs ^contenter fes deffeins. 
Communiquer fnn droiBjproduire fes tefmoim^ 
Elle a beau appellereu frefenterrequejle 
Son Arreftaura lieu^quil ira à l'enquejle 
Ailleurs ouilvoudrA^qui met en cet endroit 
la Dame au defèfpoir^ayant perdu fon droit. 
Cejl alors quErinnis la mere de dtfcorde^ 
Chaffe de leur mai fon la paifible concorde^ 
Tour allumer le feu de la diuifwn, 
£t foufflerles Autans de la fedition^ 
Lefquels germent ent/eux vne ialou'^e rage, 
Eejle de vrays Amans conioints par Mariage, 
Gangrené del Amour,chancre de ï amitié, 
Eo Maine de malheur s, fource d'inimitié: 
Inimitié qui rend vne femme in f délie, 
Tafchant par tous moyens de rendre la 'pareille 
Afin friand mary, lequel tout de fgoujle 
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pilleurs (jiien [on endroit cherche Ça volrtftt\ 
Ltij fdïfant volontiers le reproche femhlabU\ 
^)ue fit vn certain Loup^tromant dans vn eftahle 
^dqtiesfi'iffons Bergers, qui mangeoientvn \^igneau^ 
^uand il leur dit^ Mepeurs.qui filiez le troupeau: 
llêlquelbruitferïez>-vom,fi parniy les cachettes 
le [ai fols maintenant ce que hardis voti^ faichs^ 
Ainfidiroit la Darne a [on pariure efj^oux^ 
£lljjf^Yoit neantmoins comme luy de bons coup s ^ 
Si elle auoitmoyen^pour fon change luy rendre. 
S'il achette la chair ^il l'a contrainct d en vendre ^ 
iMais di ffîcilement^malheur efi que beauté 
Deffaut Jouucnt a cul de bonne volonté: 
^el remède à comirir ce deffaut de nature? 
Noftrt Laide a recours a l'art de la peinture, 
Compofant quelque fard pour fe pLifirerle front ^ 
Sa face defguifer comme les Garces font: 

lambiquant des eaux pour lauer fon vif^e^ 
De Lys^dc2{fnufar^de Concombre fauuaic, 
De FebueSyde boùillon^é' de iu-sdc Limons^ 
Graine de PfyUium fcmence de cJl îelons , 
Pour effacer du teint les taches apparentes^ 
Ores dreffant vn fard de drogues différentes 
De Tartre calciné^ d'Alun Zncarin^ 
Dégomme Tragaçant^ioincîa l'onguent Citrin^ 
De poudre de Boras^de Camfre dr de Cerufe^ 
D'huille de Talc Je Ben^ér Myrrhe dont on vfc. 
De fel Ammoniac Je T'iUre ,cr fel gc?7z?nt; 
D'vn peu de blanc de Vlomby dr d'Alun empl:i?nc, 
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Pais pour donner aux ioues 'une couleur vermeille^ 
JieprefenPant au vif la couleur naturelle^ 
Tiojire liide fçatt bien de Santal rouge vfer^ 
D'orcanette & Brefil pour la bien defguifir: 
jyEj^ajinol Vermillon en eau alumineujè. 
Pour rendre vne couleur vermeille gracieufe» 
Isl^flre laide en après pour rendre fe s cheueux 
Cropers , iras , morcuireT^^ noiraftres dr lenitux, 

mille inuenttons fe monfire tres-dctiue^ 
Sefymnt dextrement de certaine lepue 
De la pur de Geneft, Capillt-venerisy 
Polypode.^ercin , Stecas (jr Berberis, 
De la cendre qui vient des racines d'Hyerre^ 
Des ra:^res de Bouis & depl de terre: 
Melijfe , Cetherac , efcorce de Lupins y 
Pour rendre [es cheueux pltn delieT^^ flm fnSy 
Jaumflrcs , chaftenez. , ou de couleur Cytrine^ 
Semblables aux cheueux de la douce Cyprine: 
Prifez , cre0lonne\^,frifottez. , crefpillez^ 
OndeleT^^perruque'^j.retors dr annelez., 
Cendrez, , poudrez, , mafquez de poudre violette: 
Benimin & Storax , timbre- gris & Ciuettc^ 
Si qu'allant parla rué elle laijfe en paffant 
De fon chef parfumé vn odeur doux flairant: 
Pn fomme tl fait bon voir l'idole reuernie^ 
pt replaiftrêàneuf, lapce bien garnie 
D' artifice é' de fard , de pbtiles façons, 
Pt d'attratcts defgmjfe^pour gaigner des mignons: 
tMais en vain tous cesprds : ce fubttl artifice 
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3^ peut fi bien couurir de nature le vice^ 
^il ne paroiffe en fin y elle a beau sattififer^ 
Ptncetter fes fourcUs , fe fiirder^ P^ff^^-» 
F me lien les deux yeux aller à l'efcarmouche 
Des ames cr des cœurs , bailler l eau a la bouche^ 
Tenter tom les moyens de gaignervn Ornant, 
Pour rafiraifihirce feu qui bru (le fon deuant^ 
Exciter laf petit , marcher a la len cherche y 
Pour étirer quclquvn qui d'amour la recherche ^ 
CMaïsperfionne nen veut \ encore que fi>n icmci 
launaftre ^ ba/^tnéfifit fubtilement pemci: 
Si hideufic laideur luy fiert d^vne deffence^ 
Aucun nefi fi osé de prendre l'affeurance 
^ue iajfaillirce fort : Ceftvn ferme rempart, 
^ui va defcourageant le Cypnen foldart, 
Deliurer vn affaut à fifiaficheufe brefche^ 
Ou defiocher dedans fitn amoureufi fiefche: 
Cejlvn mafihe-coulis , le haut garde le b,ts^ 
Et empe fiche d'aller aux amoureux combats. 
IJelas ! que fiera donc la pauure mfiortunée^ 
^ui neufi iamais pensé cuire en ce fie fournée^ 
^uel ayde , quel fecours , pom appât fer ce feu 
U va confommant , ^ bru/le peu à peu 
Le centre de fon cœurd'vne amoureufie flame^ 
^ui luy fiera bien toft fims fiecours rendre tame? 
Courage , il fiaut trouuer qutlque bonpeufifmanty 
^uelqu^ fiaqu 'm valet , ou falfrenier puant ^ 
Elairant ^ fientant de loin le farfiun de l'e fiable ^ 
Ou l'odeur du bouquin fafichcux Cr detefilable^ 
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linéique gros halfcperé' lourdaut amoureux, 
Muny affez, d'humeur pour ejlcindr'e fes feux y 
7{ofife laide à la fin trop lafche s abandonne 
A vn panure valet qui tres-bien la bouchonne 
Soubs le ventre cr p^>' toutull'ejîrille à plaifir, 
Alfouuifftnt ainfi fon amoureux defir 
Entre les bras puants dvn garçon iefcurie^ 
J^ifçait bien appaifer fa plm chaude furie ^ 
Et refréner vn peu ce fie amour eufie ardeur 

redouble fo'/t pouls, é' humeur^ 
Vinuitant déformais de labourer fa vigne. 
Mais ce garçon voyant ceflc laideur infigne. 
Ne veut pltis trauailleren filaidattelier, 
(S'il nefi tres-bien payé) on a beau le prier^ 
Jl ne veut plus iouerfinon argent fous cor de ^ 
ta Dame oyant cela,contrainte luy accorde 
Des gages tous les mois^a fin d entretenir 
Son cul de volupté^ér ce ieu maintenir. 
Voyez, comme toufiours la laideur on detefic^ 
E enfant vendre fi ch air ^il faut quelle en achette. 
Vn malotru valet ^vn coquin Palfrenier^ 
Pour Iny donner plaifir fe veut faire payer, 
c^el malheur M ^on Dieu! quel eHrange mefnagel 
O defaflré marylo fafcheux Mariage! 
Jls font contrains tous deux^efirange affiiefion, 
jyachetter de la chair pour leur frouifion, 
JEfpoux infortuné ta Medufe h fdeufe, 
7a laide en cramoify^ta noirafire crafi^ufe. 
Te crayonne aufi bien furie frond vn Croiffant^ 

3uvnt 
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^vne extrême beauté que ïon va courtifantx 

Ton ame neantmoïns nen efi pmt fias talouT^^ 

7{Uyant iamais nymévne fi laide ejpouz^e^ 

Pour auoir autre -fart mis tes affeâfwns. 

Source de t^nt de maux é" ^e dimfions, 

Voye\dont quel danger d'ejpoufer femme laide ^ 

Tous àeux p)nt a temfrun^ tons deux cherchent de lUiàe, 

Vvn aywe vne putain,é' l'autre vnfalfrenier^ 

Vvn lefaiSfau horde au^t autre fresdvn fumier: 

L vn lefai^ hardiment autre le faiclen crainte^ 

Vvn te faicl librement, l'antre far contrainte: 

L'vn le faiÛ en fecret.é' l'autre ouuertementy 

Toffs deux prennent flatfir au prix de leur argent^ 

Tous deux font en hazard.aux bordeaux efiableSy 

Degaignerpar argent le Royaume de 2(aples, 

La Duché de Surie^au coin des refondus, 

L'Jfle de Claquedant^au climat des perdtiSy 

Sans oublier encor la Comté de Baniere^ 

Marquifatde Tremblé, F elade.é' Boutonnière. 

Confiderez^LeUeur, quelle s fucccfions^ 

Royaumes, mïarquifats^ T>uchtz,^poffefions^ 

Héritent ces Amans^vrays foldats de Cyprine: 

Lefquels vont s abyfmans au gouffre de leurruync 

^ui caufe ces malheurs au defafirémary, 

S^peut^ejlre mourra de verolle fourry^ 

Sinon d'auoir choift vne fi lai de femme 

^i le contraint brufier aux rais dvne autre- flammesi 

Pour auoir efpousévn vifage hideux^ 

Il fe void a la fin chetif & malheureux, 

P 4 
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Priué de tout flatftr , njeuf de toute liejfe, 
Captif dam les liens d'vne laide maiflrefj'e^ 
c^ fouhs le iotig Nofcier le tient emheuefirê, 
Ne fouuant que par mort en ejlre dejpetré: 
Et croy cjue fi encorla coufltme efloit telle 
^tC^entre les Chaldeens , dont l'efpoufe muuellc 
Eftant conduitte au foir au logis de l Amant y 
Le Prefire deuant tous alloitlors allumant 
Le feu ISlofcur facré , (fui ne deuoit efteindre 
0uon ne veijtà l'instant leur mariage enfreindre y 
Si que les mariez, auoient la liberté 
"De fe remarier en toute feuretè^ 
Ailleurs ou ils voudroient , la famé efiant esieint€ , 
7{oftre ennuyé maiy fans aucune contrainte y 
huft tosi iettéde l'eau four ce feu amortir ^ 
Bt diffoudre ce nœud qui le fai6f repentir y 
Ayant lafche ejpouse vne fi laide chcurey 
Dont les noires vappeurs luy caufcnt vnefieure, 
c^M lefatcthornhler frijfonner de peur, 
Confiderant de près fa difforme laideur: 
Laideur , iugez, combien luy doit élire odieufiy 
Pmsquvne grand' beauté en trois iours efifafcheufe: 
Mais le gros buffle efiprins , comme on dit parle ne&y 
Le fort en eU iettli chanfe ér dez tourne\y 
Ce nef pas ieu / enfant , chapitre de reprifèy 
Depuis que fous ce ioug msireame fe njoid pnfe^ . 
IcXkpeut s e^emer que ceft engagement 
Nous doit accompagner iufque s au monument: 
i,e repentir eft vain , toutes belles excufes 
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Oftt les fafles couleurs ^pur néant mille rufes 
S'imaginent afresy Ufiut franthir le fas^ 
Sans dm en foujpirant , las ! ie n'y fenfolsfas', 
UMdlf Uijfons ces Amans dcjplorer leur feruage^ 
Pour corner au Lecfeur vn autre mariage. 

La Riche. 



SI vovs l'espovsez riche et plaine 
DE MOYENS, 

Bxtrailfe de haut lieu (jr de nobles farens^ 
Vous vous ferdez, du tout , vom tombez, en vn ScyUcy 
En vn Carybde affreux , vn Syrte difficile^ 
Vou4 fenfez i'ejpouftnt auoir bien du plaifir^ 
Bt V0U6 nefpufe\rien ijuvn fafcheux dejplaijir. 
Vous fenfez, l'effoufant viure en toute Ueffc^ 
Et vom mourrez v tuant accablé de trijle(fe^ 
V0H6 fenfe':^ l'ejpoufant comme vn autre Ixiony 
Embraffer plein dejpoir vne riche Junon^ 
Et vous neffoufeT^ien quvne venteufe nu'é, 
^ui brouille vos ejprits , fylle vûstre vcuèy 
7{e fouuant rien fortir i vn tel aa ouplemcnt 
^ue Centaures d'ennuis , (jtte Montres de tourment: 
Vejpûufant vopis penfez efpoufer vne femme ^ 
Et vous nefpoufez rien quvne fuperbe Dame, 
^ui vom gourmandera comme vn vil feruiteur. 
Et vota fera mourir en extrefme lanmcur. 
De libre vom voila tombe en efclauage^ ' 
Et vojlre liberté court vn piteux naufy-Age^ 
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Suri* Océan enflé des ve»ts de fa grandeur y 
£tù vous àhyfmeront au gouffre de malheur. 
Vom fe?tfc7 comme on dit^hraueren pleine foire 
chargé d'or (jr d' argent ^comme on vous fait accroire: 
Vou6 f en fez. ïeffoufant auoirtouta fouhait^ 
V0H6 errez, au calculyVoflre compte êfi mal fait: 
Amy^vom vou^ tromfez^vous compte\fans voftre hofle^ 
Voîis conterez, deux fols vogant fut cefle cofle: 
Vous penfe7j)utinet les threforsdu Leuant^ 
Pipp£ d'vn vain efpoir qui vous va dcçeuant: 
fjl^arsvous ne gaigne^^rien que reproches ficqttantes 
Vont on va repaïffant 'vos trop folles attentes. 
Vous verrez^ quelquefois cefle femme en fureur^ 
Vfcr en voflre endroit d'vne ejlrange rigueur: 
S'il aduient par ha fard quvn important affaire 
Ou elle ait intereffvous aye^voulu faire y 
Soit ou pour recemir t acquit (jr payement ^ 
D'vne rente amortie yà elle appartenant ^ 
Ou foit que ce remhours a hrauer la defpence^ 
Lors elle vous repart d'vne fiere arrogance, 
^jy^maraut.penfe-tu de mon bien difpofer? 
Bft- de le feul fujcfl qui fa faiii m'efpoufer? 
Hélquoy^voudrols'tubien^gueux à flatte befacCy 
£)ui faquin es forty dl vne fi baffe race ^ 
Selon tes appetls di fpo fer maintenant ^ 
De mes commodité^ ^ trancher du rolant^ 
Portant habits pompeux de foye k chiquetades? 
Je fempefcheray bien de faire ces brauades 
Aux defpens de mon bien^îe ferrant de fi près 
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Le mords, que tu n'auroé moyen de mordre a fre^. 
Vil t'en en Canada pefcheraux Efcreuifes^ 
Et ne viens f oint icy reprocher tes fermées^ 
Tu es vn gentil fot, te tUyfait trop d'honneur 
De fauoirefp9ufc,(^ donné ma faneur. 
Tu nauoisymalheureux, que la cappe cr l'efpée 
Comme ifn Aduenturierjors que tu m'euz trompée. 
Sans moy.pauure marautMure tu ne pourrois: 
Tu es donc trop heureux de me feruir cent fols^ 
Pour toy lay refit fé cinquante Gentils^ hommes 
Jjfus de fort bon Ueu.quà prcfint le ne nommes: 
Lefquels me rechcrchoient par mes nobles parcns^ 
Mon exquifc beauté, ma riche ffe^cr mesbi^'ns; 
Tu deurois donc bat fer a tonte heure la placCy 
Ou te pofe mes pas, f ayant fat^i tant de grâce, 
Ve fauoir feul choifr entre tant d'amoureux, 
Bfpnfe follement ivn amour malheureux. 
Et pippée aux attraicfs de tes douces blandices. 
Tes appas deceueurs,tes fubtds artifices^ 
T>ont fin,tu ( es feruy,pour gaigner foM4> l'Hymen 
Ma grace,mon amour louyr de mon bien-. 
Cefioitames moyens quon vfott de careffe. 
On courtifoit mon corps pour auotr ma richeffe. 
Ce nefloit point a moy que saddrefjoit l'amour^ 
C efioitames efcus que l'on faifoit la cour: 
Mais laslpatmre abufé,tu nés pas ou tu penfes. 
Je iempefcheray bien de faire des defpences. 
Et tourner fi fottuent les deT^ames defpcnSy 
banquet ter tes amis aïnfi que tu fretensy 
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Trancher du liherttl en toute compagnie^ 

yant de mes efcu6 U bouffe bien garnie^ 
Jouer, boire d autant ^folaftreren tous lieux ^ 
Piaffer tous les tours en habits fomptueux, 
ïauray tofl arraché ceHe folle efperance^ 
Te tenant de fi près l'argent U finance y 
^ue tu naur<ts moyen d'accomplir tes deffains: 
Si tu m'y njeux forcer tes efforts feront vains, 
Jefçauray bien dompter cefte fougue EfpagnoUe^ 
Teflant auec l'argent le cœur ^ la paroUe, 
demeure efperdu , immobde , eftonné^ 
Cefl le panure mary , plu^ ^ue s'il euft tonné ^ 
Bflourdy du batteau , camus à merueilîesi 
Cejle tempefie oyant fi près de fes oreilles^ 
Jl efl tout hors de luy ,fon efprit trauaiilé 
Demeure tout confus ,fe voyant rauallé 
Du haut du firmament d' vne belle efperance, 
u centre plu4 profond de toute deff alliance: 
la de fia ilpenfoit eflreaux quatre Eléments, 
Et au Cube arrejlé de fes contentemensy 
Soubs l'Equinoèhalfoifonnant d'abondance^ 
K^u cercle d' Apogean dvne riche puiffancCy 
t^u Solfiice e feue de toute volupté^ 
Et au poin6i vertical d'heur ^ félicité, 
la ilpenfêit auoir gaigné la riche flotte 
De l'Inde su du Peru , comme vn expert P Hotte ^ 
Vn fuhtil e fumeur , vn Pyrate ruzéy 
Mais il fe tronue en fin flottement ahuz,éy 
P enflant auoir trouué U p ierre aux Alchimites, 
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ht les riches lingots des fins ParacelfiteSy 
Pours'eftremamfot$r les biens richement: 
line remporte rkn qu'vn grand contemnement. 
Ses fourneaux, fon metail font tournez en fumce^ 
Sa ieuneffe à fouffler en *vain sejl confommée, 
^ fouffler plein d amour , mille fiufptrs ardenSy 
Pour de fa riche femme obtenir les moyens ^ 
P enfant en bon argent tranfmucr fon Mercure^ 
Il le void transformé en mefpris & iniure^ 
V oyant a coups de bec fa femme l'outrager^ 
V oudroitbien[sil pouuoit) délie fe reuanger, 
MaIs il n'ofe gronder ny dire vne parole^ 
Sj^il n'ait tout aup toH le retour de fon roole. 
S'il paffe plu6 auant é' la vueille offenctr^ 
Et en fes avions trop prompt la trauerfer^ 
Ou de colère efmeu tl vfe de main-mi fe^ 
Lors il efl menafédejlre mts en chemife^ 
Renuoye au bijfac en chauffes é' pourpoint^ 
Puis fes parcns font-la , lefqUels ne manquent point 
De Rolans^ Fierabras , ér des tranche-montagne^ 
Slifi luy feront bien tojlmefurer la campagne, ^ 
Ou bien luy tailleront des iartiers d incarnat: 
^ in f fera payé le brauache foldat 
Pour mérite , loytr^é' digne recompance, 
D\moirpour l efpoufcr confommé fa fuhflance. 
Mal encontrémary , qui pcnfoit anoir pris 
Vne femme en fes lacqs dr ^H'" l'^ fur pris, 
Luy tenant de ft près le pied dcjftM la gorge, 
peine il peut vfer des Jmjflets de fa forge, 
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Le YAnge fouhs fcs loix la baguette a la mam, 
LHy faifant bien ronger remafcher [on fràïn : 
Ores le maniant a diucrÇes fajfades^ 

courbettes^à bonds^voltes,(jr ballotadesi 
Sa Dame efi l'efcuyer^il riefl que le Potdatn 
Bridé fingle^ftqut^comme rétif vilain^ 
Le caueffon au nez,le mords touftours en bouche^ 
De crainte quil ne fait trop fougueux ^ou faroufcbe. 
Le rendant a la mam flm foupple (jr obeyffant 
^uenefla fin Regcnt le plm craintif enfant^ 
llejlplus malheureux mille fols quvn CorfiirCy 
Fnfinnier fur la mer en extrême mifere^ 
^ la tame attaché ^pour luy faire fentir 
De tom fis larrecins vn trifte repentir^ 
EHant contramct fiuffrir les rudes c forgées 
D'vn Comité cruciaux humeurs enragées. 
Si dans le Galiot quelque faute il commet, 

profond de la mer tout foudain on le met. 
De me fine efl ce mary attaché à la rame 
Des fougueufes humeurs de (a fipcrbe Dame^ 
f^i le force obéira fis complcxio?is, 
t.î pLyer fcuz le ioug de fis afftciions^ 
Luy fatfant au aller en vn iourplus d iniures 
^vne Truyc en vn an ne boiroit de Line m es y 
Ce font les nerfs de bœuf de ce Comité fer. 
Dont la femme fûUHCnt praîtique k me fier y 
K ^ l'en droit du mary^ombc en efilduage 
Dans les creufès prifons de fon hauiain courage ^ 
^■f*y tenant des vrovos beaucoup plus rigoureux. 
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StC^vn Comité inhumïm aux Forçats mdhcura 
Imfudent.ofc'tu.epuer la paufiere 
De ta frefomftion contre ta nourricière, 
Dira cette fuferhe a fon mary captif] 
S' il fait trop le fafcheuxje réelle ou rétif 
Ileft contraint â'oheïr.d' endurer & fe taire. 
Enchaîné aux cachots de fi rude Geôlière, 
Stij luy tiendra ces mot s-. H a ! petit Auorton,^ 
Potiron d'vne nui^^trop foible reietton-. 
Ha l petit vermipau.qui rampes de nature, 
Slui au monde fay mis comme ma créature: 
O"^ tu maintenant contre moy t'ejleuer: 
Toy qui comme vajfal dois de moy releuer. 
Tu as le ne^^jrop court pour amir l\tfeurance 
Dem'ofer attaquer ou me faire nuifance^ 
Autrement ief crois furtatefte orager 
Vnegrefle de coup s, fi tu l'ofoù fonger: 
Retire toy Coquin hors de deuant ma ftce, 
le le dis, te le veux.é- me pUifi-quon le face: 
Je ne veux pl/^ foïiyr tempe (1er fi fouuent, 
F enfant parfe moyen amir de mon argent: . 
Tu as donc beaufofigucr ér 'vfir de menace. 
Car ce nejlp.ts pûur toy que ces œufs on ficajjc, 
CPlIo^ argent cr mon bien font voùez, autre part, 
SlH^ pour entretenir vn euentê Soldarty 
Tu aspauure esèourdy fort md pris tes mefurcs. 
Tu peux bien autre part chercher tes aduenturcs. 
^oyfcepauuremary pourra- il fupporter 
Cefoudroyantefclat.à' ferme y -cfflçr? 
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7{off , ^o;f , fl»e fournit non plus que la rosée 

Be l' Aurore ejliual ^ aux rayons exposée 

J>u Delien flambeau , lequel va diflipant 

Cet humeur matinal au midy sefleuant: 

Ou bien diray ie encor , non plu4 qu'aux monts d'Indic 

Les petits Pigmeens à la rude hondie 

Des Grués dr Vautours , lefquels tout à la fois 

Les enleuenten l'air y deux à deux , trois à trois ^ 

De me/me le maryiia non plm de puifitnce 

3 e fouftenirl effort l^ fi^^^ arrogance 

De fa femme en couyoux , quvn mefchant petit jS(ainy 

Ou la Caille à F endroit du Faulcon inhumain: 

Ccft contre les Geans entreprendre l'efcrimey 

Bt ronger du Serpent l'Efofienne lime y 

Ceft vouloir oppo fer la pointe dvn Freflon^ 

Four arreflerïe choc d vn ferme bataillon: 

Ceftvn pierreux rocher contre le tendre verre y 

De vouloir refiUer à ce foudre de guerre, 

La nature a donné à tom les animaux 

Moyen de fe deffendre encontre tou6 affauts^ 

Bile a voulu doùerd'vne prompte viteffe 

Les Lieures trop craint f s , // quelquvn les oppreffe^ 

File a voulu dûnnerdes crochets au Sanglier^ 

Des cornes au Taureau , au Qerfy dr au Bélier^ 

K_Aux Serpents vne queue , & aux Pigeons des aifles: 

K^ux Hérons vn grand bec , aux Vautours & aux Aigles ^ 

f^ux Moufches l'.tiguillon pour nom aiguillonner» 

^ux femmes toutatnfi elle a voulu donner^ 

Tropfoibiettes de corps , la langue pour deffcncey 

Leur 
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Leur rempart affèuré ç^r leur ferme ajfeuramey 
Leur grand PdUdium, leur dongeon leur forty 
Leur refuge dernier Jeur vm^ue fupport^ 
Leur langue eft leur carcols^lenr fureur yleurfagette s ^ 
Pireé cent mille fols que ceux de Mejfagettes, 
Dont les coups açere^fje donnent que la mort. 
Et les leur tuent l honneur, ou le bleffentbien fort. 
Le mary laijfe donc fiffler cette Couleuure^ 
Sçachant que fon 'uenin tant feulement demeure 

la gorge é' aux dents^ainf le noir venin 
Bt le poifon mortel du fexe féminin^ 
^gift tant feulement quen leur langue mefchantCy 
Laquelle ef mille fois plus aiguë & tranchante 
^'vne lame dacter.qti^n poignard Açeré^ 
aSj fiant homme fi fort .confiant ajfieuréy 
SBfiappé de ces traiBs ne perde U confiance^ 
Se voyant gourmande far cette fere engeance^ 
Vergongne.majhné d'vn fi vil animal, 
K^nimal imparfaili^qui neflnéqua tout mal, 
K^nimal importun fupevhe, plein de rage, 
Effronté mefdifant, inconBant & volage: 

nimal fimuU,tout confit en trahifony 
Hypocrite fardé fans ejfntny raifon. 
O fexe lunatique ! o femme trop fantafquet 
Plus cruelle aux humains que l'inhumaine Parquet 
^e lafiere ^tropos, tant feulement coupant 
Le filet de nos iours : Et toy tu vas trench ant 
De ton fatal cizeau,ta langue enuenimée, 
Aufi bien que le corps Iheureufe renommée^ 
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Conte MP lez donc Lecteur, é' deux fois cofjtemfîe:. 
Combien font malheureux ceux qui font enroolez. 
Aux frtfons de Hymen fopu Damefi puiffante^ 
Bxtmi^fe de haut liea^en richeffe abondantes 
Vous pauure d' autre-part ^d'vn lieu vilé'abjeef^ 
Vom rendant fon vajfal (jr obeïjfant fubjeB^ 
Son valet yfon garçon fon laquais fon page^ 
Détenu prtfonnier en Turquefque feruage^ 
i^yant pour tejpoufer vendu la liberté. 
Pour vn petit de bien feruement acheté. 
Quiconque voudra donc quefclaue on le mafiine. 
Fera bien dejpoufer femme riche dr mutine. 

La Pavvre. 
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SI vovs l'espovsez pavvre en 
TOVTE PAVVRETE', 

Votii trame\yn filet qui vous tient enretéy 

Aux prifons,ou toufiours voflre ame endure ér ft^ffre^ 

Vom mefmes vous creufe'^é' l'abyfme & le gsufre. 

Lequel doit engloutir vos plaifirs plmplaifans. 

Pour vom laiffer après mille fouets cm fans., 

£lui vfent vos ejpritsd'vne lime rongearde, 

Et rendent voflre humeur fantaftique à' fingearde 

SUlambiquant du tout à chercher le moyen, 

Fuyant la pauureté d'amaffèr quelque bien 

Pour nourrir vos enf ans, voflre train é" famille^ 

^ vom fait fupporter desgefnes mille dr mille, 

Arriuant bien fouuent contre toute raifon, 

^^on 
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Slî^on verra fli4s d'enfans en moyenne maifon^ 
^aux maifons de ces grands, riches opulentes^ 
manquent d héritiers four fojfeder leurs rentes. 
Sipauure vom auez. des enfans à foifon^ 
Cela redoublera le trop cuifa nt frijfo n 
De leur gaigner du hien.voftre femme ejlant pauure, 
2^' ayant d'or é" d'argent enrichy vojfre coffre. 
Pour nauoir apporté que le cul S' les dents^ 
^ requièrent tom deux de mf grands entretiens: 
Il faut de volupté que fon cul on nourri ffè. 
Et que la faim des dents de pain on affouuïjfe, 
^ eftau pauure efpoux vn oT^ur à ronger^ 
Et le fait de dejpit a toute heure enrager , 
Le tefle feco 'ùant autres de fa compagne-, 
Comme vn Barbet mouillé ayant pefché la Cane: 
Et nefl que de fa part il a quelques moyens. 
Il ne pourroit nourrir fa famille c!r f s gens, 
Pour auoir follement ( ^lein de flamme amour eufe) 
EJfoufefans argent vne necefiteufe, 
Pippépar les attraits dvne frefle beauté 
^ui le tient maintenant engtand'captiuité: 
Car combien qu'elle fufl fauurete é' difetteufe, 
ISl^ laiffe neantmoins deftre fort glortenfe. 
laut-il^helasfaut'd^quvn peu de volupté 
Ait fait k fi bas prix vendre la liberté 
De cepauure mary, ayant pris alliance 
En lieu vil ^ abje^fans aucune ejperance 
D' auoir quelque fecours en ces necef iteT^ 
Defipauures parensfans bien ny qualité Zy 

E z 
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ToHsgens de h^ts alloy.ct vne chetiue race', 

J^aïa-il qtivne beauté qui tout foudain s'effacCy 

Vait tant fait oublier & ^fg^^^^ de fens, 

liauoir ainfifomllé l'honneur de fes parenSy 

Sa race^fa mai fort, lafehement profanée 

Som les Rufiiques loix d'vn fi fauurc Hymenée? 

Ué!quoy?diray ie encorfaut il que fi' s ejprits 

Par les rays d'vn bel œil ayent tant efie fiurfrls 

charmez, ^ amorcez^enfiorcellez encore, 

JSvn œilvrayement d*i^Jpic,qui fies flaifiirs deuore, 

Pourluy faire adorer fom le Nofcier lien^ 

Vmfieule beauté yVefiue de tout moyen, 

DUmis (jr de parens/une bien pamre fille^ 

^ui raualle fit bas l'honneur de fia fiamilky 

Ses plm proches parens le quittent d amitié y 

Ayant pris fans cenfieilpour fa chère moitié 

Vne fille qui na quvn vifiage agréable, 

Pauurettefians parens, fians moyens ^peu fiortabUy 

fion antique race S' a fies qualité Zy 
Ce qui rend ces parens contre luy dejpitezy 
K^yant rétrogradé de la dixiefime Sphère y 
Btdu haut cercle ajlrébriHonnant de lumière y 
Ou fes nobles parens auo'tent h au fifé fion nomy 
BtgrauéU Jplendeur de fion fameux renom y 
Pourlafiche s abbatfiferiufiqù au Cercle Lunaire, 
^ui par vn pauure Hymen vient obficurcir fa gloire'. 
Voyant donc fies parens ainfi le contemner. 
Cela aufii luy fait de fia part defidaigner 
Sa fiemmeja content de fion mignard vifiagty 
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Dcfd.im qui germe entreux vn trefmmuais meftage^ 

Si U fauurette 'veut m logis commander y 

Son mary tout foudain U Vdtidra gourmander^ 

Luy dtftntyfenfe-tu efire Dame & CMaiJireffe^ 

Et commander céans ainft qu'vneP rince ffe^ 

le te remiojeray bien aux champs à tes L>Tfoutons, 

T^om nauons pas efiétoy é" moy compagnons: 

Tu rieshis rien fans moy qu'vne fimple haridelle^ 

Et ie t'ayfaït porter t habit de Damoifclle^ 

Tu nos rien apporte que le cul feulement, 

Tu nauois quand tu 'vins qu vn pauure veséementy 

La robbe de blanchet comme vne villaqoifey 

En teHe vncouure chef à la mode Firoife: 

Et enflée auiourd'huy du leuain de mon bien. 

Te voyant fur le dos vn fupirbe entretien. 

Tu me veux commander ^combien quon fait fait naifrc 

D'vn ^tome leger^é' prefque d'vn non ejlre. 

Ta mémoire ton nomgliffent comme au Tombeau: 

INj'tftre dr refufiiterie fayfait de noiiu'eau, 

Efclorre te t' ayfuBdela pouf ter e dr cendre 

vne grand pauureté.pour heureufe te rendre. 
Comme vn nouueau Phœnix,renatfant peu à peu 
Des cendres de fon corps confommé par le feu, 
Neantmoins comme vn Paon ta eftalks tes aifles. 
Tu veux trancher du pairauec les Vamotfellcs; 
Croy que tahbatffcray ton arrogant caquet. 
Te féfant mettre bas la coeffe taffqueti 
Lors la femme repart, efpnfe de colère, 
Fenfe-tu que ie fois comme vne Chambrière? 

£ 3 
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Ti4> as beau detefter tous les quatre elemens. 
Ton ejpoufe te fuis en dejpit de tes dens, 
jl faut doux comme laÛiaualler ce hreuage^ 
Puifque l'Hymen lS(opcier nom joint far mariage^ 
Bien que iefuffe pauure ér fins commodité ^ 
chacun me recher choit four ma rare beauté-. 
Vn regard de mes y eux ^'vn feul trai^i de ma face 
D'vn Scythe le plus fier euft pcugaigner la grâce. 
Je ne pouuols manquer de trouuerbon party^ 
Ayant de cent beautez le vifage ajforty. 
Quoyfpenferois'tu bien y que i'eujfè eHéferdué, 
Si ejpoufe chez-toy ie neuffe eflé rendue? 
iMon vifage parloit pour moy inceffamment^ 
'Et pouuoit acquérir des maris fans argent y 
Ne me reproche point par colere ou menace^ 
Que mon ejlre tay pris d'vne trop bafe racey 
Four 0 fer contre toy faire comparai fon^ 
Femme tu ne deuois me prendre en ta maifon^ 
Si tu ne deftroîs rnauoir pour ta compagne: 
Pauure iene veux point quvn Ulïary me defdaigne^ 
Fourquoy m'efpoufois-tu pouratnfi m' outrager? 
^uheureufe i'euffe eftéâ'ejpoufer vn berger ^ 
Plusîojlquvn tel Tyran de nature cruelle y 
c^ui me tient en prifon comme vne criminelle^ 
CMe gourmande ^me bat yainfi quvn Chien maflin: 
O trop Barbare effouxlo cœur diamatinî 
Infortuné mary^qui eufi dit qu'vnegueufe 
cm namit que le cul eujl ejlé fi fafcheufe^ 
^ui euft ismais pensé, qu' vne qui n'auoit rien 
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la fetde beautéyle rujlique maintieriy 
De difcouYs arrogam eujl voulu te rMatrCy 
'Et iott'ér la CHedée ainfi quen vn Théâtre^ 
Tu fenfoù l'efpoufant efire mieux reffe^é^ 
Mieux feruy^mieux obcy^pur fa grand' fauureti^ 
Tu fçais OH tu en es^tu en as belle lettre^ 
Tu ne deuois iamais pour ton efpoufe admettre 
Vne flic ft panure ^alléché d'vn défît 
J^i te fut achepter vn trop cher defplaïÇm 
Tou fours fi fauureté te fait baiffer la tefky 
Et fin fdfheux caquet te tourmente dr molefcy 
Sou'i^^dence ic tais tant de foucis cuifans^ 
Tant de foin d'amaffer du bien à fes enfans. 
Tant de nuiEis fins repos, dr i^^t d' inquiétudes , 
Tant deiours en trauailfafcheufes feruitudesy 
Tant d ennuis yde chagrain^ , fruits de la pauureté^ 
^ui tiennent fes ejprits aux prifons arrcfé, 
2{jftant point aduancé du cofléde fa femme 
jy argent y ny de moyens, cela luy gcfne tame: 
Il efl plm tourmenté quvn Siftphe aux Enfers, 
Sentant de paume té les plus rigoureux fers^ 
Le foïnle va rongeant fa femme le trauaille: 
Ses parens defpiteT^uy liuroit la bataille: 
Voila le foudre agu^aufi les triples fléaux^ 
^ui luy font endurer de tref rudes affaux: 
Mais ce quipltis des trois legefne à" l^ bourrelky 
QieJÎ: de voir commander fa femme en Damoifelle^ 
Superbe aller par haut Jbrmer effrontément 
S*enfler pleine d orgueil /cfpondre arrogammenty 

£ 4 
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ji^ejlant rien fifafcheux^ny tant mfaf portable 

pAmre enrichie, ô chofe detefiahlel 
Eftrange changement ^cftie de voir vn Serpent 
£lm naguère trainoit furie ventre rempant: 
S'epuerhauten pieds, d'vne humeur hautaine 
Brauerles animaux qu'il rencontre en la plaine, 
0 Monfire contrefait! o changement diuers! 
7iaiure( quête croy) opère de trauerSy 
En metamorphofant vn cœur d humble bergère^ 
Nourrie entre les champs, le chaume é' U fougère^ 
Envn courage enfié plein de prefomption^ 
Pour morguer fon mary à la moindre aâiion, 
HelDieu quel changement? quelle eftrange coufiumt> 
S^el amer gobelet?qu€lIe horrible amertume? 
De voir ceux qui nont rien apporté au logts^ 
Commander plem d orgueil de honte i'cn rou<iù^ 
I efriçonne d'horreur de voir vne Coquine y 
Gourmander vn mary d'vne façon mutine: 
Si bien quil eH contraint par vn bafton noiieux 
HarrcUer quelquefois fon caquet ennuyeux. 
Et rabbaiffer vn peu fon audace effrénée: 
Puis eftant comme elle eft de pauures parens née. 
Cela le rend encor plus prompt a la ranger^ 
Trayant aucuns parens qui la puijfentvengeri 
L'vn pleure & l'autre batj'vn fougue é l'autre crie^ 
Voyez quvn pauure Hymen donne de fafcherie, 
^els doux predicamensil vn eft en aâion, 
^ tempefte qui bat, & l'autre en pafion 
C// memïr les coups en extrême agonie. 
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^elDifdUfapnîqHeUe rudeharmmie? 
^elle muftqtéeïhé Dieuxiqud dtfmdant difmt 
Entre ces mamzfquelle mourante mort? 
L'ynfefUigmmdes coup qu'à grand feme il endure: 
Vautre de pauureté tref-rigoureujè dr dure, 

lUreduitfibas qu il eftfrefqu indigent^ 
Four auotr eJpou:^fa femme fans arqent-, 
Et voyant bien qu'elle eft caufe de famifere. 
Cela luyfait lafcher fur elle fa colère, 
I>efgorgerfafureur chargé de tant de foin. 
Tant d'enfans, à- l'argent luy faillir au befoing 
Puis mefnage efi fefant[comme on dit)en Diable, 
Ayant l affetit grand, le foye infatiable, 
Amdelejlomach ji très-longues les dents, 
S^tlferoït bien requis four tous fes entretiens 
Saoulerfes appetis,àfafaim fttisfaire, 
Ifauoir de l'EJpagnol la bourfe pécuniaire. 
Bans laquelle l'on voidfouuent reuerberer 
Les rayons iauniffans de l'aflre iournaïier. 
Bel Inde du Peru, des Jjlcs Philippines, 
Mexique,^ Qalicut,ou font les riches Mines; 
Souz /'o^ tome duquel la forme (jr les rayons. 
Le grand lupin voulut défendre en ces cantons: 
Sans lequel nos amours fe tournent en furie. 
Sans lequel on nous fuit atteints de ladrerie-. 
Depuis que mm voyons ce donne vie argent. 
Prendre congé de nom, tout fe tourne en tourment, 
^splaifrs en douleurs ér nos ris en triftejfe'^ 
Et bref, la pauureté efi vne rude hojleffe. 
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C'ejl 'vne maladie ou tous les Médecins 

N'efjtendent rien du toutMcn qtte rufez dr fns 

Non^pauureté n'efl rien quvne ParaUfte^ 

Vn dormir letargicyfii tient lame tranfie. 

Tous les nerfs engourdis, c fiant le monuement 

Des aBions du corps ^priué de cet argent: 

Ce metailejirejprit qui donne a nos artères 

Le vital mouuement^c^ appaife fes fleures. 

Cejl ce qui donne aux nerfs njn ejprit animal y 

lEnuoyé du cerueau par [argenté canal 

De tefpine du dos\Q'eBce qui donne aux veines 

La chaleur dr le fangfont ces viues fontaines^ 

Q'eft le cerueau yle feje^ér cœur des humains y 

Ce fila vie & le fang de nosplaifrs mondains: 

Ccfl le premier mobile drl^ dixiefme Sphère y 

^ui donne à nos plaijirs la rouante carrière ^ 

Cefl ce quifaiÛmouuoirla roue & rejfors, 

Le fecret des fecrets,& l'accord des accors: 

jirgent ejlle Piuot/^^rchoutant dr le Pôle, 

Cefl ce puiffant Atlas ^qui de fa forte efpaulc 

Va fouficnantle Ciel de noscontentemens, 

VElixir refultant de tom les Elemens 

Desflaifrs d'icy bas:Ciel dont les influences 

Départent à nos cœurs mille refioui([ances: 

Vray Soleil des humains qui ejclaire nos yeux, 

Sain[i Ange Eaphaél qui nous guide en tous lieux, 

Diuincharme-joucy^ofle'foin,caf[e-peine, 

De toutes voluptez^la fource à* fontaine, 

Ceflfourquoy nous Ufins,(fu"vn certain tour les Dieux, 

Pûur 
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Pour monflrey leur grandeur, fortin nt orgueilleux 
Des planchers azure:^^ portant dedans leur dcxtre 
Les armes ér trophée où chacun efi adextre: 
Le Dieu Tonnant lupin fon clair foudre monflroity 
ht l'tnuincihle Mars fa lance en main hranilcit: 
Ce deuoreurienfans^ce vieil fongcard Saturne 
Fit monfire / vne Faux.é' d'vn Trident T^ptune, 
tMercure vn CaducécsVnc Lire i^pollon, 
V^rc.la Trouffe,& les Traicîs t^rcherot Cupulo 
Son vignoble Bacchus.é' Cerés fes campagnes. 
Le Dieu Pan fe s for et s, le s Mufes leurs montai<Tnes, 
Hercules fa CM^ffue.é PalLts fon Pauois» 
Sa Coquille VenmJ)iane fon Carquois: 
Mats tom i?icontinent qu ils eurent veu la terre 
Ouurirfes larges flancs dans lefquels elle enferre 
Tant de riches threfors.ils furent tom épris 
D'vn defir de ioiitr de ce metail de pris: 
De cet or iauniffant chacun veut qu en luy donne. 
Le puiffant Jupiter a doré fa Couronne ^ 
Son Throfne & fon Palais, a- fr Cuirafe Mars, 
Sapicque é-fon efpée^ér Cupidon fes dars, 
Neptune fon Trident, fon Caducée Mercure, 
Apollon en dora fa blonde Cheuelure, 
Pallasfi forte lance, é' Ceres fes Moiffons, 
Et le refle des Dieux s'en fert en cent façons. 
Voyez, combien pour l'or Berecinthe on honore, 
Pour ce riche metail chacun des Dieux l'adore, 
lleftdonc pluspmffant que ne font tous les Dieux, 
Jld ompt e les humains, il pénètre les Cieux, 
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// hraue les e^fcrs^il charme le Qocyte^ 
Le Styxyle Phlegeton^le Qerhere il dejpite^ 
c^coni^ue cjî doncfrïué de ce futffknt argenty 
Aueclcs j§utf2z,e-vingts feut dire ajfeurément 
£)tiil a ferdu^chetifltoute ioyeence monde ^ 
Bt quil tombe aueuglé en la foffe profonde ^ 
De toute pauuretéyS'il nefi illuminé. 
De ce brillant metail aux mines affiné^ 
Dont la friuationefivne Efliomene^ 
Vn chancre a nosej^rits^^ au corps la gangrené, 
Voye^donc quel malheur au mary malheureux 
iSef^ou fer Aueuglé femme fourfes beaux yeux^ 
Sans amis fan s argent ^pauurette <jr difetteufei 
Bt neflcepas creufer la foffe malheure ufe^ 
Laquelle doit en fn fes plaifirs engloutir. 
Pour luy laiffer après vn tardif repentir? 
c^ue refie à cet ejpouxfînon foucy pourpage> 
Qhagrain continuelpour valet de bagage^ 
T eine s ^ennuis foucis pour hommes vajfaux: 
Pour Laquais ér Goujats mille ejpineux trauauXy 
BtpourLMaiHre d'hoHel toufiours nette cuifinCy 
Voila comme le train du pauure Hymen chemine, 
Cef peu que tout cela , ce ne font rien que ieux, 
Çjefl bien autre malheur s'ils font pauure s tous de 
Mais^Le^em\ie ne veux profaner ma Satyre^ 
Pourlafche rnamuferapourtrdre & defcrire 
Les malheurs d'vn Hymen populaire abject: 
Sou:^flence ic tais vn fi ample fubjeB, 
Je ne veux point chanter en ces vers Satyriques, 
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V Hymen infortuné des Eflats Mechamques: 
Car ce [croit lafoye au fleuret meflanger^ 
Le chanure auecle lin.cr l'or au fer ranger, 
I e laiffe les malheurs de cefte populajfe 

des maux fous ce iour foujfre vne mlliafe. 
Pour faduertir.Leâfeurydes périlleux dangers. 
Des bancs dr des efcueils de ces nofcieres mers. 
De ces vent orageux.ces tempefles grondantes. 
Ces borafques^ces flot s, ce s vagues efcumantes^ 
Freîies à fuhmerger^ahyfmtryé' noyer 
Ceux qui vent nauigeant cet Océan nopcier, 
A grand peine l'on peut euiter le naufrage, 
Faifant voile en la mer du fafcheux Mariage-. 
On court tant de perds Je nfques & haT^rds, 
Des vents 4es flots, d efcueils & Corfatres pillards, 
S^a grand peine l'on peut flotter en a fjeurance 
Entre tant de dangers, rangez, en ordonnance, 
Pourtafcheratou4 coups de perdre (jr ahyfrner 
No Jlre flottante Nef au profond de la mer, 
H él quelle efl cefle merflnon le dfariage? 
£luels font ces K^quillons qui excitent l orage, 
£^e la diuerfltéde nos complexions, 
^ifur cet Océan meuuent cent tourbillons? 
Hel quels font ces efcueils qui brifent le nauire 
Par vn choc péri lieux, que le cruel martyre 
D'vne extrême beauté.qui nom plante a plaifir 
Des cornes fur le front en foulant fon deflr? 
S^els font ces flots cruels, ce s ondes bouillonnantes, 
l'humeur colericdes femmes arrogantes? 
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c^uel a fl ce gros hromllas^à' la fombre mineur 
j^i oifamift les airs fjue rmftgne laideur 
Tivn front tout hazamd'vne hcrrible Medufe^ 
^Ht d'zm charmeur difcours vojlre teunep amufe? 
.Ouels font ces efcumeursS^orfaires rigoureux 
Orée l'on va rencontrant fur ces flots efcumeux, 
^e le courage enflé ivne femme opulente^ 
e^ui dedans fes frifons (ruelle vom régente^ 
La baguette à la main vous faifant endurer 
Les tourments que fer oit vn cor faire fur mer? 
j^i eftle chaud Je froid^& la faim importune^ 
^ue l'on fouffre voguant fur ce vajle Neptune^ 
Loin de terre efcarteT^ftnon la pauureté, 
Ejpoufins fans moyens femme four fi beauté? 
Contemplez- do nc^LeEfeur ^combien la deflinée 
7{om trame de dangers fur la meriHymenée^ 
^Hcl Pilote affeuré, quel expert Nautonnier^ 
€)mihardy Matelot, quel ruT^ Marinier 
Se voudra embarquer en merfiorageufe 
Pleine de tant d'efcuedsl^elle ame ha'^rdeufe^ 
C}uel ej}rit aueuglé^plein de témérité^ 
Voudra faire flotter fa chère liberté 
Sur vn tel Ocean^tout c fumant de rage 
S'il ne veut s expo fer au perd de V orage! 
Et breftoi^s les deflroicts de l'Océan du l^rd^ 
oh ceux qm vers le Sud ont vn funefte abord^ 
Ccluy de MAgellan vers le P oie \^nt arctique y 
0-A cil de GUbatar.deffom noftre Ourfe ArcliquCy 
7{e_ font point aux Nochers fi fafcheux à pajfer. 
Comme île fi dangereux i^ne femme efpoufer. 



F I N. 
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THIMETHELIE OV 

CENSVRE DES FEMMES. 



SATYRE SECONDE. 

laquelle font amplement défaites les Maladies qui 
arment ordinairement a ceux, qui vont trop 
fouuent à lefcarrrtouche fouhs la 
Cornette de Venm. 
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^ CMONSI£VR T>V CKIOVLr LB lEV- 
ncspion Confren Doreur en <J^edecme, 

O N s I E V R, 

^ L'amitié que nous auonscontra- 
^ (fiée cnfcmblc , depuis le temps 
que i*ay eu Theur Je vous cognoi- 
ftre,& les deuis familiersjque nous auons euz 
rvnauccrautrc, touchant les maladies qitî 
airiu ent ordinairement à ceux, qui font trop 
fouuent voile en Cyprc.pour facnfier à la Pa- 
phiennc:M'ont incité de vous dédier ce petit 
cfchantillon defdides maladies , & vous fup- 
plicr comme mignon d* A polloa , & nourriP- 
fon d*Efculape,luy fcruir d*antidote, de The- 
riaque & preferuatif,contre le venin des mef- 
difans , defqucls vous pouuca arrefter les fu- 
reurs & fumeu fes boutades, leur donnant 
pour contre-poifbn vne purgation d'Hele- 
borc,pour delcharger leur cerucau lunatique 
&defpraué , quiles pouffe comme in fenfez 
ManiaqueSjà defgorger vne Iliade de calom- 

F 



nies, contre ceux qui fe mcflet d cftaller leurs 
cftofFcs Poëciques,au pkin marché de la Fra- 
ce. L'efperancc que i'ay que vous appaifere?: 
tous ces f afcheux Symptômes, &: preleruerez 
ce petit Poëme du noirciflant venin de la ca- 
lomnie , me difpenfera de vous tenir plus 
long difcours, pour vous afleurer que ie luis. 



Vope fermtmtreS'AffeBÏQmè 



CovRVAL Médecin, 
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AVDIT SIEVR. DV CRIOVLT. 

STANCES. 

^raj? O c T E fis d'Afollon^ Nourriffon d'Efculape, 

c^i fais far ton fçauoir quvn malade r'efhafe. 
Et fe fauue des traiéfs de la cruelle mort^ 
Défends ainfi C R i o v l T , flèches de hnuie 
Ces vers^aufquels on veut far force oflerla vit 
S'ils ne font fecourm yde tonayde dr ffpport. 

Tu fourras ordonner vn bon Elecfuere, 
Pour feruir d'Antidote a la poifon amere^ 
Et au fielefcumeux des mefdifans peruers^ 
^uf quels tu donneras quelque fort Cathartique^ 
Tour purger leur cerueau.perclm, Lunatique 
^ui leur fait tant vomir de venin fur mes vers. 

AGANAT^lN STE*AN02, MOTSAN" 

AMAPAN.eiNOS AT El. 
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AV SIEVR DE COVRVAL DO- 

CTBVK EN MEDECINE. 

SVR LA TIMETHELIE- 

STANCES. 

O V R V A L excufe-moy ft ie nofi en ces 
CHe trtter comme toy/ur ce fexe pemers, 
Çra'q^nartt l ardant courroux du bel trtl/jui me tt^éi 
Otrfi tofl- cfuil me void ofpre^é de douleur y 
Jl ioppofe à ma flamme (jr retient ma fureur 
l,ors qtià le detefterma Mufe s*efuertue. 

Parle moy d'attaquer vn monde d' ennemis ^ 
T>e me r n lr^ au proce^bflinement fouhmts^ 
De ffluflhrles trauaux de l enfer effroyablei 
L'enmmyjcs procez^ les infernaux débat s^ 
JS(e me font point » C o v R v A L , tant à craindre icy bas 
lit fvre beauté, qui me nnd miferable, 

'JMais toy qui l*an dernier , m* as fauué du trejpas^ 
Loys que ie l in^uijfots malade entre tes bras^ 
L'nn des douces beautez de ma fauure Maifreffe^ 
Si tu peux meguarirde la fiêure d Amour 
le fem contre ce fexe vn Poème l'autre tour 
^l^a î infiant ief crois mettre deffus la freffe. 



Aî<GOT L'ESPEILONNiEKE» 

SVR 




SVR LES OEVVRES POETl- 

CiVES DV SIEVR SONNET 
DocTEvR £N Médecine. 

ODE. 

D Offre Mu féale ces "uers, 
JSm faicîes voir à tFniueri 
Les trauerfes du Maria(reï 
Foffj monftre^ bien à toutes mam^ 
c^iCHymenee efl vn chariage 
De tofu les enmis des humaimî 

Le tramii^l'incommodttêy 
Et des foings U fécondité^ 

fuyuent le train d Hymenêiy 
Sont fi bien figurez en njous^ 
^e four nefire en eux enchainie^ 
L'amey trouue vn fubjeÛfort dons. 

Car en y voyant les ennuis ^ 

durant les iûurs ^ les nuiSis 
Les maris tniuaillent fins cejfe: 
On appréhende tant ces fers^ 
c^'eJpoHjcr mejmi vne Frinceffe^ 
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O'/i cYoid ^ ejpouferles enfers. 

Car vn fi ^rarid nombre d'erreurs 
D'a'ûHud' arrogance cr d horreurs y 
Ln<rent an courage de s femme s 
'^-'f ffi^^^^t ^(^s paumes maris 
En dcuiennent a doubles trames 
Vn Atride auprès d vn Paris. 

K^infi four le dire en deux mots, 
Deuenus caillettes , fit s 
Les maris 'uiuent auprès d'elles: 
D'vn firtvuide de tout bon-heur^ 
Tant par ces fmmcs inf délies 
Ils ont perdu l'afe l'honneur, 

CMais il efbien vray que par f$is 
Hymenée afemble en fis lois 
Le firt de quelques bonnes femmes 
K^ufii tom n'en font pas fournis ^ 
K^tns ie penfe que telles Dames 
Sont de la race du Phœnis, 

0 vous ! qui charme^des appas ^ 
Dont 4lcwe guide au trejpa^ 
Lei fols amoureux de [es charmes: 
Vene^ ky lire en ces vers 
Le fard, le malheur ^ les armesy 
Dont vos ej^rits vont de trams» 



Voîu 
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Vûtisy verrez rajpre douleur^ 
IJ erreur J,a, ferte & le malheur^ 
^Htfmuentles ames immundesi 
De qui les terrejlres dejirs 
VolUns à troupes vagabondes. 
Forment leurs maux en leurs flaijirs. 

Sonnet, Oracle de vertu, 
^ui de gloires tout reuefiu 
Combats les erreurs , ^ le vice: 
^uel beaux triomphes, & ^«^^ bon- heur 
Ne font deubs comme vn facrifce 
Lxf tes vers fi remplis d'honneur? 



DE DEIMIER. 



ss 




TIMETHELIE 



o V 

CENSVRE DES FEMMES. 

Satyri seconds. 

^1 y s ma Mufe au trxuail/efttrof fris de relafche^ 

tëivî // faut recommancer,ou finiffoit ta tafchcy 

Repren donc tonfmceau^pour feindre hrufqucment 

Sur tm Nofcier tableau^vn racourcijfement 

Des malheurs,maladies,é'trauerfes fafcheufesy 

£lMf recèdent du hant^des Putains Amoureufes^ 

Car des femmes de hien,ie n'entends foint parler, 

Lcurfudique maintienj.es faiBtoufiours briller 

Parmy l'obfcuritéjainji qu'vne lumière 

^i efclattc far Pair^quand dejjôus tHemif^here^ 

Le flambeau Delîen,'vafon tour commencer: 

Je friray feulement Jes ChaHes m'excufer, 

Si blafmant tes Putains, tout leur fexe ie blafme. 

Bien que le tout saddreffe,a l'imfudique femme; 

fçAj quon me dira que fans exceftion^ 
le blafme en gênerai é' fins diffm^iony 
Le fexe féminin: A quoy pourrefartie^ 
le dis que nom voyons la plus grande partie 
Des femmes desbauchêes^en emporter le tout: 
^ui faiâf qu au générale me renge du tout, 

^ue tu caufes demalymd-heureux Promethée, 
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74 main eflà bon dreici^fir daucafe atUcheCy 
Pouramir effronté rmy le feu Dimn 
Les Dieux fourtefmirydvn fi grand lamcin 
T'emojerent çk bas ^four tourmenter ton Ame 
CMaUdies trmaux^^ l'engeance de femme ^ 
' estais de ta m ces trois fléaux yCeluy qui plus nom nuit 
Q'cfl la femme^animal des grand Dieux introduit 
Pour f unir les humains ^icy bas fur la terre^ 
'Et leur faire a iamais vne cruelle guerre: 
Cefexe font les fers^les gefnes ér cordeaux^ 
Les cachots Ja pnfan^ les cruels Bourreaux^ 
^ut des Dieux irrite:^ exercent la luflice 
Pour f unir les mortels addonnez, à tout njtce; 
Qe font les inTirumcnsJes foudres funifeurs 
^ui vengent des grands Vieux les boùillantes fureurs • 

Il femble toutesfois^que ceft la bonté mefme^ 
La QhaHeteJ,' honneur ^la fagejfe fufreme^ 
La gloire ^ l'ornement de tout le genre humain^ 
Le comble des fouhaits,ér le bien fouuerain^ 
Le flaifirdes flaifirs^ délice des délices, 
La douceur des douceurs yblandice des blandiceSy 
La craime lElixir de toute volupté^ 
Et le centre farfaiB^dheur é' félicité', 
iJlfals ce ne font( LeBeur)que pfeufes Syrenes, 
^ui ont moitié du corfs comme formes humaines , 
Et tout le refte neftquvn Poiffon monflreux^ 
^ui nom 'vient decepuoirfom vn front '^racieux'y 
Leur c œur n'eft rien que fel.rien que miel leur vifage, 
^ifitfbs vn calme doux^frefage^vn grand orage^ 
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Sûuhs la vermcîHc fleur ^ deleurtcmcl amoureu.^^ 
Se mine bien flouumt y le Servent cautekux^ 
Souhs la viue cUrtc, de Iturs femmes iumelles^ 
ïJ^^ansTcfclair brillant , de leurs chaudes frunellesi 
Se cache la fureur du foudre rougi ffant^ 

dvn mal-heur prochain va 1 homme menajfant. 
Et comme on voidt cfclair f recéder le tonnerre^ 

fur nous quelque sfois fa cholere déferre y 
De mefme affres l'efclaif ejlancédc leurs yeux^ 
Tombe foudain fur ?wus vn foudre impétueux, 
Demal-hems infinis, comme Verolles.ChancreSy 
Oui brifentnos Amours (jr les mettent en cendres: 
Et bref fous la beauté, la grâce, (jr les attraits, 
Bes femmes , fontcacheT^.ferpens.foudres à" traicts\ 
Elles fontahon droiâf comparées à ces Temples 
Des noirs Mgyf tiens , lefquels fi tu contemples 
Seulement par dehors , rien neflfi fomptueux: 
CMais dedans on y void^ quvn Cocodril affreux y 

Mien qu'vn Bouc , ou vn Chat , vn Singe, vne Cycoigne, 

X>e mefme on eB trompé, au neT^, éràla troigne^ 

A r extrême beauté du fixe féminin, 

Gj^i porte fouhs vn front mignard (jr Adoni»^ 

Vn idole de Bouc puant de paillardife, 

Vn Urmeux Cocodril , tout remply defeintifè-. 

Vn chat reuant de Mars dont t ongle rauiffeur 

Griffcroit vn Amant , en fa chaude fureur. 

Et vn Singe inconfiant patron de l'inconfiance^ 

De ce fixe inconfiant fansfoy ny affeurance. 
le dis encore vn coup , ce fixe m al heur eux 

'Bfirt 
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Eflrc hïen comparé au Cocodril Urmmx^ 

S'il veut fipferquelquvnjors iliette des (armes 

four donner fuis après des cruelles alarmes, 

cmX'là qui deceu::^^ far ces Ummyans yeux y 
Se laijfent engloutir à ce Serpent hideux. 
Tout de mejme les pleurs ^ lesfoujpirs des femmes 
Ne s'ejjhîndefîtjlnon que pour tromper nos amesy 
Leurs fi ujjnrs Jimulc\^leurs hypocrites pleurs^ 
Sont les vrays infirumcns c!r les foudres vengeurs 
De leur ardant courroux : Sont les rudes?naànnes^ 
Les minijh es certains de leurs cruelles haynes^ 
Sont les ru fcs , les traicis dont la femme fe Jert 
Pour mettre fa traifon é' f^i haine a couuert^ 
Si que par tel moyen il ncfl ny Dieu^ ny Diable 
^uine foitappipé (jr rendu mifcrahte. 

LA femme eft vn venin gaflant les faculté 
E.ngourdijfwt les fcns^changeant les qualiteT^ 
De nos temperamens ^fiquvn meUncholiquc 
En deuient furieux ^ fougueux cholérique. 
Et l'amoureux fanguin toutfantafque penff 
Palle.morne^ plombe ^ trifie cr contemplatif: 
Le Phlegmaticq changé en humeur bilieufè. 
Voyez donc fi la femme e[l pai vne chnrmeufe. 
De metamotphofcr nos quatre qualités. 
Pour les ranger du tout filon fes volonté z,. 
Elle corrompt nos fens^ tant internes qu'externes, 
K^mufantla rai fin de ?n'dlc hdiuerves, 
L'imagination la mémoire ap rts^ 
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Puif4ux autres uenans^ninfi que far degre:^ 
Bile ùbfcurcit les yeux, elle gajie louïe. 
Corrompt mfire odorat é* chofe non ouïe, 
Elle ojle raf petit Je gouH elle amoindrit, 
La vieilli ffe aduançant elle fait qu ils' aigrit. 
Bile osle le plaifir du toucher deleÛable, 
^ngourdifant les nerfs qui la rendent palpablei 
Somme l'homme excefifaux eshats de Cypris 
Encourt tous fes mal-heurs\mais ce neH rien au pr 
De cent affliSiions de mille maladies, 
S^e nature aux amans a tramées cr ourdies, 
Comme les cruditez,palpitement de cœur, 
'Débilite de nerf s, des iointures douleur, 
Syncope^malcaduc^qu'on nomme Epylepfie, 
La vertigej'lncube^é'la Paralife^ 
Le Catherre fluantje Spafme conuulfif 
La Letarge^é* Caros de nerfflupefa^if 
L'i^imoragie du nez>,la froide apoplexie, 
La Migraine ^Schyname ^é' iaune Qathexie, 
FoibleJfed'eJlomaCyCholique, Inflation, 
Le Scyrrhe bilieux ioin^la ïobftruUwn 
Du foye dr des poulmonsja crachante Phtyfie, 
Lafiebun lente.ethique (jr pafle Hydroffie, 
V extrême puanteur de la bouche des dents, 
Levifage abbatujes yeux cauez. dedans ^ 
La Podagre cruelle ^é* goutte Schiatique^ 
Le mal melancholic,la douleur 2{ephratique, 
Le chancre ciucrneux,liuide^oirciJpint^ 
Lalafche Gonorrhœt au venin blanchtjfant, 



M E N T P P E E. 5 

Sl^fans cejfe coulant des v ai féaux /permatiqttcs^ 

Débilite nos corps, dr les rend tous ethie^ms^ 

Jfou naift I^alopetie,oi4 cheute de cheueux^ 

Le tintement d'otiye é' U foiblejfe dTcuXy 

Le Satyriafis ou tendu Priapifme^ 

l^tla Verolle encorde ton^ r^talhems l' ahyfme, 

BRefy U femme anift les fleurs de la fanté^ 
Enfariné le front^rend l'ejprit hehete^ 
Le corps lafche,pefant,terrefre dr cacochyme^ 
F ourauoir effleure l'Elixir & la crayme 
D(? t humeur radical , le fing dr les rjprits, 
^ujperme contenta, threfor de fi grand pris^ 
3£tl eft de noiire corps comme U ^^mt- effence, 
Cjj de nos quatre humeurs refulte & prent naijfance. 
Le Jperme hlanch/fant eft donc le vray ciment y 
Sjjj en bonne fanté noHre corps entretient ^ 
Conferue la chaleur, humide dr radicalUy 
Donne aux ntrfs la vigueur^ & la force totaHe, 

SI la femme notis fai^ dtfiper cet humeur, 
Ss^feul retient du toutnellrè vie en langueur y 
On peut dire a bon dreiB quelle accourcift la vie^ 
Fuis qu'au ieu de Cypris la fubftance eft rauie, 
Sl^iU tient en vigueur changeant noftre Printemps 
B» vn neigeux Hyuer^par fes vains pajfetemps 
Ellegafte la fleur de la verte ieuneffe, 
Befflore U beauté Muancc la vietHefe, 
Fdle ride U peau^rend le front farineux ^ 

Jaunift 
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lâunijl mfire beau temple flomhe é' rend {cameux^ 

ï entends quand far exce^ce me /lier on pratique 

Dans vn Borde au lafcif^auec femme publique^ 

Non foé quand on l'exerce ensoute volufté 

Dans le lici contugal^auec vne beauté 

Tidelle à fin Amant ^ pudique , hennefie é' fig^t 

^uj peint aux yeux l honneur la crainte au vifage^ 

uec laquelle on peut vfer modérément 
Des esbats de Cypris , fans aucun détriment: 
Kjiiais les femmes qui font par trop libidineufisy 
Sont aux hommes cent fois pires ^ dangereufes 
Que le CheualSeian , qui rendoit en tous lieux 
Ceux la qui le montoknt chetif ^ mal- heureux, 

QViconque a trop monté ce fexe plein d'encombre 
Encourt tfli^i ces mal-heurs dot iay déduit le nombre. 
Et mille mille encor\ que s'il falloit conter^ 
Ventrcprendrois plufîoHde pouuoir arreHer 
La courfe des îorrens , que les pouuoir comprendre ^ 
Plujloft te conterois les Cygnes de Méandre y 
D' Athènes les Hybouts^ ^ tom les efcadrons 
Des Moufches de l Egypte , ou bien les Moucherons 
De Pize ou des Luquois , les Scargots de Sardaigne^ 
Les Sauter eaux de Cypre^ç-r les Genêts d'Ejpagne. 

TAiffons donc ce dfcours à nosvieils Médecins, 
^ Et peurfuiuons le fl de nos premiers dè(feinSy 
Dîfons auec Saincl Jean , farnommé Chryfojlome, 
.S^e tous les mat heurs la femme efl lepitome^ 

^eUe 
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£lùelle efi de V amitié naufrage périlleux^ 
Domefiique danger , tourment folatieux, 
Vn mal tref-necejjaire peine ineuitahle, 
PLûfanîe afflmon dr mal-heurfouhaitahle. 
L'enfer de nos ejprits , le Paradis des yeux y 
Lymhe de tous ennuis , Tombeau des Amoureux, 
Purgatoire ajfeurédes hourfes flm fefantes, 
Refurgées é' nettes aux flammes plus ardanteSy 
Et aux cuifans fourneaux de ce fexe amoureux, 

droit a l'ho/pital rend ï homme comme vn gueux, 

EScoute'^Salomon qui vom dit é' apure ^ 
^il ayme beaucoup mieux ejlire fa demeure^ 
^ u milieu des fore/s entre les fiers Lyons, 
Les Serpens venimeux , les Ours c^r les Dragons, 
Plu/1 oft quen la maifon dvne femme mefchante^ 
^ de fin noir venin la plm chafie ame enchante^ 
On ne peut de fis retz non flii^s fe retirer^ 
Slue l'oifeau pris au glu fe penfant depefirer: 
Toute mefchanceté , toute rufe ér malice 
Bfi petite , au regard dufubtil art if ce 
De la feinte traifon du fexe féminin^ 
Le N appelle nefl point vn fi cruel venin^ 
Les Smilax fommeilleux , la froide Mandragore ^ 
Vefiouffcinte Cygue , l^ Toxique encore y 

^^^^ parfis cjfecfs t homme toutfurieux^ 
Ne font pour leurs venins fi très-pernicieux 

nos chetifs humains , quvne mefchante femme^ 
Laquelle auecle corps fait fommit perdre lame, 

Buripide 
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EVrif ide difoit que ce fexe imparfait^ 
Pour U necefité feulement efioitfait, 
Kyfjin d'entretenir mflre humaine naturéy 
Et de luy nom firuir ainjî que de monflure^ 
Ou.comme a, fa^er l'eau de barque nom vjmf-y. 
Des femmes au hefoin ainjt nom nom feruons^ 
(JMais du torrent d'amour ayant fafféla rage; 
Nom renueyons bien loin la Nacelle au riuage^ 
Sans la friferen rien que far neceptéx 
J)t mefme nom 'vfonsfar imfortunité 
Des femmes . pour paftir le torrent de ce monde^ 
Remfly de tant de flots de volupté immonde ^ 
^uk grand' peine ton peut pajfer fans naufrager^ 
£t le vaijpau Jèuuentfaitf homme fabmerger. 

L'Homme ell donc a bon droit accort ^prudent é' pgfy 
^u^peut pafferà nud ce fleuuetoutanage, 
Sansfe ftruir s'il peut du féminin bateau^ 
^uipeut au moindre vent nom renuerjèr dans l'eau» 
O vaiffeaux dangereuxlo Barque periUeufe! 
Jleureux qui peut pafferla riuiere orageu fe 
De t Empire mondain fans s'embarquer fur vom. 
Et monter vojlre Bfquif (jui nom haz^arde tom: 
T^om y fommes contraint s ^ne ce f né nom force: 
Car tom de bien nager n ont Vaddrejfe li^ forte 
Il faut bon gré ^m al- gré ^ fur ce fexe monter y 
Qui nom fait bien fouuent perdre précipiter* 

ETicore fi rEfqmfBarquerot^ou Nacelle 
Ncferuoit quà vn fui'. Mais ce fexe infdelUy 

Incon 
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Inconîîiint (jr léger, s'abandonne fouuent 
Ali premier qui demande a pajfcrîe Torrent 
Des amoureux pUifirs-.Ainfi quau bord de Seine 
Tlotis voyons a Parts vne flotte certaine 
Ve vaijfeaux, attendans auec leur Batelier 
Si quelque Court' fan^ Marchand on Efcollier, 
Confeiller , Prefidrnt , ou tel quon voudra prendre^ 
Vienhapourpafprleau , dans leur barque defcendre, 

fin de k guider foudain à l'autre bort 
Et luy faire payer argent du pajfe-port; 
De meflfie nous voyons tant de le , Commères 
En feruant de bateau, fe rendre 7nerrenmes^ 
Et mettre leur honneur [comme on dit] a l'encan^ 
Pour gaignervne cotte, ou vn riche carcan, 
Vnebourfeaumejlier, des gands en broderie^ 
t^ne bague, vn collet, ou autre brauerie, 
K^infi pour piajferér s' affbuuir d'amour. 
Le bat e. tu féminin fait maint tour retour^ 
iantoflde ça,de-là, deriuageen riuage 
Pour feruir aux amans en l amoureux paffaf^e^ 
Et fuiï que par Hymen quelquvn ait acheté 
Vn va/pau pour luy feul a fa neceftté. 
Pour trauerferd Amour la rimere efcumeufe. 
Si efi-ce quelque fols que la Barque amonreufe 
Se rend commune a tous , guidant iournellement 
Cil qui sojfre à pafer en baillant de l'argent, 

A Bon droittdonc(difoit k Pere de Famille, 
^^uquelon rcpmlmt d' nu otr d'inné fa f^h 

G 
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vn jîen €?^emy) qu'il neufi fçeu faire mieuso 
Pourfe foituûir rengcr de fon flm grand haineux^ 

luy aiioir dcm$éfa fille en mariage y 
A fn de Rengager en vn cruel fcruage^ 
Tourmenter fon ejpriten tout genre d'excez: 
Car on tien quvne tMulle^vne Femme ^n^n Procez^^ 
Ont efté de tout temps tro/ <^ dangereufes beBes^ 
Chii iointes en vn corps font vn Hydre à trois tejlesy 
Bontivne estant couPpéc aufi toftrenaïjlront 
Deux OH trois en fon lieu qui touftours reuiendront, 
Jj fracine'^t erreur d^vne femme ohjlinée^ 
Cent (^^^f reniiiftront dans fon ameyadonnêe 
cx/ la mefchancetê , ceft fans fin vn labeur. 
i_yfue^vous vn K^rrefiqui vom femble bien feuY^ 
Vom efles eflonné que vom voyeT^enaiftre 
CMille nonueaux procezfrenans effence ^ eftre 
De vofire Arreft âonnê-jBrefprocezna fin nu/le: 
i_Auez> vous pour monture vne fmtafque Mulle^ 
£^ vous ayez, forcée à pafSer vn dejtroit^ 
Ce/là recommencer dés le premier endroit ^ 
Ceflvn trauail fans fin fans limite vne peine^ 
^vne mulle^vn proceT^^ vne femme mondains 
Cefi vn Hydre tefiu,qui meriterort bien^ 
Pour le vaincrejrouuer le Prince Alcmenien. 



ENcore d'vn proce"^ , d'vne Mulle ombrageufe^ 
On peut tirer raifon:<JAiais de femme amour eufé 
Nul homme ^euft' il des Dieux la force Cr la faneur, 
7^ fe peut pa4 vanter i en eflrc le vainqueur* 



LE 
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charbons allumez donnent des efi'tmelhs^ 
L* E A V. 
L'imfmtêdc te au les lentes efcrouéllcs^ 

L' A I R. 
L'infeâion de l'air la fejle ér les bubons, 
LA TERRE. 

La terre , les ajpks & ftfjlans fcorpi&ns: 
LMa/s ce fexe peruers^ cette amoureu fe engeance 
Ne produit rien que feu de la concupifcence 
^i^vn torrent putrcfaiB d'impudiques defirs^ 
S^vn aertout corrompu de lubriques fftttjpirs^ 
^^vn corps plein deferpens de volupteT^iondaines^ 
Regorgeant du poifon de mcfdifances vaines: 
Ctrces qui vont charmant les Ejj^rits des humains y 
c_x/ cherenttdes fœurs qui portent en leurs mains 
Les couleuureaux retors , cf* les torches flambantes 
De la dmifion s qui comme Corybantes 
Courent efceruellée s après la volupté y 
Sans fe faouler iamais de la lafciueté: 

( 
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loo SATYRE 

Tlujloft Ujfci cent fois qti,*ajfoumes de CyfrinCy 
ej}mfe le fing dr ms ejprits ruine , 

MAis quclquvn me dira, que U femme entretient 
De nojtre indiuidu tejpece ér la foujiienty 
^ticllcs nous ont conçeus ér mis totis en lumière ^ 
ïourniffkns de leur part le fang la matière 
Vont nous fomn^es nourris dans leur ventre neufmùis^ 
Partant que cefi mal fait de tetter tant d abois 
Contre ce fexe heureux qui nous a mis au monde ^ 
iJMais y Lecteur, cefi en vain que la femme fe fonde 
Sur ces vaines ratfonsfour deffendie Jon droit: 
Car nous voyons fouuent en maint (jr maint endroit 
De NJpine pointue vne fleur belle efclorre^ 
Et du rofier picquant la rofe qui décore^ 
Nos Jardins ejmaillez : des herbiers pudns 
Natjfent ionrnellement les beaux Lis blanchtffani^ 
Temme ne fiyez, donc pour cela glorieufe^ 
Le l^ppcUe puant yherbe fort venimeufe^ 
De fa Tyge produit vne agréable fleur ^ 
Vous ne deuez, donc point tant enfler voflre cœur y 
Carde vous nom natffons comme fleurs odorantes 
^ue l^Efline produit herbes puantes 
Sans tirer rien de vous que le nourrïffement: 
^ui vous fert puis après pour le contentement: 
^ue feriez vous fans nous,flnon arbres fteriles^ 
Fraïfles^ ioncs inutils, fougères infertt lie s. 



M E N I P P E E. 

Sans nous vous ne f ounieT^iamais produire fruiâty 
Nous vous cau fons ce bien qui fouuent nous dejlruiti 
Car en vous fécondant la vUalle femence 
S'efcoulUnt de nos corps les met en décadence^ 
L'homme en fe confommant foy mefme fe produit^ 
Femme te nefcay donc quelle erreur vous conàuity 
De dire que de vous nous empruntons noHre eftre^ 
Au contraireceflnous qui vous donnons le naijlre^ 
Lors que par le moyen des efprits animaux. 
Vitaux ^ naturels conduiUs parfis vaipaux^ 
Ceft afçauoir , deux nerfs ^ ^eux artères , deux veines^ 
^i tous remplis d' efprits puifeTje leurs fontaines, 
Bt verfe'^au coït dans le champ féminin^ 
Puis mcflez. en après auec le fang bénin, 
^ giflent pour former la matière confufe 
Dont eftfaitVEmbrion , duquel l' ame ejl infufe^ 
Crée en 'vn moment des mains du Tout puiffanî^ 
Ce que donc les EJprits de t homme vont formant^ 
Ne s entend point icy de forme ((fentielle 
Laquelle vient du Ciel , mais bien matérielle „ 
Je ne veux pa^ pourtant nier comme menteur 
S^en foy la femme n'ait vne humide chaleur 
^lù excite l'Agent à tirer vne forme 
De la mafe confufe, (jr la matière infirme -y 
CMais t Agent efltoufiours plus que le patietït: 
Femmes vous ne preflez que l'Ouuroir feulement 
Ou trauaiHe l'Agent à former fe s ouura^es^ 
Vous fournip!c le lieu , ^ nous les ferfonnage^ 
De cet A^ç dmin de la formation^ 
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joz SATYRE 

feula l'homme esideupour fa ferfection^ 
^tlfuife entièrement de la Diuine V.ffence, 
Femmes iabbaiffez donc vojlre fere arrogance ^ 
Car mus feuls fojfedons l'heur qui tant V9U6 vantez.. 
Et rien 'udm ne formez que des mefchancete'^ 
Semblables en humeur à l'Afire de Saturne y 
Dont l'/ijpeci ne froduit que MonUres d'infortune: 
Salomon me fme a dit que thomrne mal faifant 
Ciferituft beaucoup mieux que femme bien fatfanty 
monjlre ajfez combien leur fuifance ejl petite-. 
Puis que l'homme au mal faiâfgaigne plus démérite 
^uvne femme rien peut obtenir an bien faity 
Car de mauuaife caufe^il ne fort bon effeB^ ' 
Rien que mefchanceté ne fort de leur boutique^ 
Et rare ejl le bien fait quvne Putain pratique: 
C\ fi miracle nouue au que de l' impureté 
Pmffe naifire drfort 'rla nette pureté, 
lob ce parfaiB mirouér de toute p xtience 
2ie peuli efire vaincu en fa ferme confiance 
Par ce ruzé Sathan pour le perfecuter^ 
Sa feule femme en fin le fçeut vaincre (jr dorr-pter^ 
Lefeifiprefquoffenferymurmurcr dr fe plaindrCy 
Ce que Sathan fur luy ne peut iamais atteindre, 
La femme e(l pire donc que Sathan impo fleur, 
£lm pour tourmenter lob nen peut efire vainqueur, 

PArla femme, péché fut introduit au monde^ 
Par elle nom tom! .ons en la fop profonde 
T>es pièges de la mortiPcut-on imaginer 

Vn 
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M E N I f P E E. 

P'n mal flm dangereux que la mort nom domer? 
Et href^jl te voulois ramiter far htHoires 
Les guerres ^le s débats Jes meurtres Jes miferes, 
Des defajlres fanglansjes tragiques horreurs^ 
Les cruels ajfafms^les tr^'ifon les malheurs 
Far la femme excitez, : Tantojîen l' /Amérique y 
Bn Europe^en Afe^dr far toute l'Afrique^ 
Somme en tof44 les climats de ce large vniuers^ 
EJmefme iufquaux lieux n'agncres defcouuers^ 
Ce difcours femhlercit flujfojtvne Iliade^ 
Vne langue J^neide^ou vne FranciadCy 
^^'vn petit abbrcgé , vn racourciffements 
Lequel tauois promis tout au commencement, 
î aurons plujlofi nombre tout le (Itble d Aulonne, 
Et les fueilles des bols qm tombent en ^utomne^ 
^ue de pouuoir conter tous les malheurs diuersy 
Et les maux qua produit un fexe fi peruers 
Les capharez rochers Je chant des^myclades^ 
Les Syrthes fablonneux les gloutons Carhides^ 
Ne font pour leurs permis ffort à redouter 
^ue les femmes nom font a craindre ^ euiter. 

1E n entends point pourtant parler des vertueufes^ 
Ce difcours feulement saddreffe aux vitieufes, 
Aux lafciues Putains, qui pouriouerdu cul 
Caignent le plm fouuent le teflon ou l'efcu^ 

fin de ptafcr & fe faire paroiftre 
Aux lieux plus frcqimiVeT^y oul'on fefiit cognoifire^^ 
Comme à l'Eglffe.au bal.ér banquets fomptueux^ 
Tournois ^courfe de hague.é' theatriques ieux^ 

G 4 



104 SATYRE 

ylux marche:^, âffemhlées dr feftes de Village^ 

Ou libres on les void iou 'ér leur ferfonnage: 

Le front couuertde fiird,fourgaignerMs Mignom^ 

Et prendre dans leurs retz toufiours nouueaux foifonu 

Ou bien a [es Putains^{tant hors qu'en mariages ) 

riches de moyens entretiennent a gages 
^elque bel Adonis ^ieune mignon de Cour^ 
Pour leur donner plaiftr & les faouller d' Amour ^ 
^i quelquefois fera caché dans la ruelle 
D'vn licfjoufiours au guet y en crainte é* en ceruelle^ 
Sans toufir^ny cracher^ feur d'efîre âefcouuert 
Soi^du CMary ialoux , ou de l'Amant couuert, 
K^infi la riche Dame , ou bien Madamoifelle 
t^ura pourfes plaiftr s fon Amant plnsfidelle^ 
^ durant les ioursgras la conduit 4u^ B4Ut^ 
Ayant exprès deuant enuoyé [es Valet z 
Pour aller defcouurirle lieu feneflre 
Ou brufle le fallot pour aduert trieur Maïflre, 
J^i fouz les bras conduit fa Dame dans le bal^ 
Ou fe trouue à propos le jaloux Coriual, 
^ luy fera danfer la courante ou la voltet 
Et au fortir du bal luy feruira d'efcorte^ 
Et fur elle exerçant les pourtraiéîs d'Aretin^ 
Gaigne le bas de Soye^ eu l'habit de fatin^ 
Les iartiers dentelez , lejcharpe en broderie^ 
Pour contenter d'Amour le cul de fa chérie y 
Par le moyen duquel , il braue (jr s'entretient 
En habits fort pompeux ^fans de sbourcer argent, 

CE neft donc'cher Le^eur) quà fes femmes publiques^ 
Etfecrtttes Putains ; mn aux Dames pudiques 
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M E N I P P E E. 

S^e sddYcffent mes vers.carpour rien leur honneur 
Une voudrôls toucher, comme effronté menteur, 
Jefçay bien quel honneur on doit porter aux femmes 
Slui nont le cœur atteint des impudiques fimmes^ 
Jeffay qtion ne fcauroit ajfez les re/pecler, 
Cefipourquoy dans mes vers^ ieles veux exempter 
Bt garent ir du tout du Satyrique orage: 
Leur vifage eft femelle , é» mafle leurcûurage, 
Et bref leur naturel ne fymbolife points 
Auec l honneur de ceux quen ces vers te d'cfpeint*, 
m^a Mufe,quefais-tu?gafles tu ton ouurage: 
Tu vouloir feulement peindre vn petit Payfage 
*put à plein racourcy fur ton T^opcier Tableau^ 
Tour luy feruir de champ , tu veux de nouueau 
%^ H lieu d vn racourcy peindre vne pièce entien, 
jSelon le naturel 5 le fcay que la matière 
Méfiant en quantité, te donne du regret, 
CMais en lieu fi contraint furie champ dvn pourtrafff 
^el Peintre indufirieux pourroit toute l'eflendre^ 
V m que tout Vvniuers ne la pourroit comprendra, 
Laiffe donc ce fujeçf pour Remployer ailleurs 
Contre les vfuriers rufez, Chicaneurs^ 
Contre les Charlatans , trompeurs Paracelfisles^ 
Les Pfeudomedecins & enfume^Chimiffes^ 
Contre la nouueauté des habits des François, 
^i changent tous les iours de façon plm de fols 
ci£vn Prothée incon fiant dé formes & figures 
Ou le Chameleon de diuerfes peintures: ^ 
rejpere mettre au tour tous ces tableaux diuers 
PeJ^e'm^S au murel du pinceau de mes vers, 



io6 





MADAMOISELI E OC 

MA MAISTRESSE. 



STANCES. 




g Sitay osé blafmer tout le Jcxe des femme s ^ 
Non , non mon cœur , ce neft qu'aux imfudi* 

cfues Dames 
^uemes Cyniques vers fe doiuent addrejfcr. 
l'ay toufiours rcJpecJé les chajles Damoifellesy 
Poujfé de ton amour ^ de la vérité. 
Je nay donc^far ces vers^pullement mérité 
jy encourir ta dtfgrace dr des autres Fucelles. 

FluftoHimon cœur] tu dois m" aimer f lus ^rdamment 
D'auoir choifi four but vne telle matière^ 

fait ta chafteté briller far fin contraire» 
Comme en tobfcurité brille le Diamant. 

plus le fujeU ejl beau ^ rare en fon efence^ 
Plm ten fuis def reux : Ainfi ta chajleté^ 
Comme vn rare fujeUme retient enreté 
Dans les rets amoureux de ton obeïjfance. 

Sans toy [chère beauté] te ne feux ny fuis viure. 
Sans toy ^dedans mon corfs ne feut battre mon cœury 
Tu es tejprit vital qui le tient en vigueur^ 
'Et le doux air qui fait que mon folmon refaire , 
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EPITAPHE, 

DE NOBLE ET PVISSANT SEÎ- 

GNEVR LoYS DE BoRDEAVX, 

SicurduLicu, & d'Eftouuy, Baron de Coullon^ 
ces : Chcuaber de l'Ordre du Roy , & Capitaine 
de cinquante hommes d'armes'defes Ordon. 
iianccs. 

STANCES. 

Ygist ô fier DESTI "Njèuh 
ce Tombeau foudreux 
Le flm digne Seigneur quon ayt vcu fiuhs 
les deux: 

Ceft ce grand de Bordeaux , l' abrégé ér le centre 
Ou toutes les vertus fe 'venoient terminer^ 
Vertm quon doit fluftoft admirer que loiier, 
Flu4 leùer que chercher , méditer que comprendrez 
Tûferay neantmoins d*vn artifte cifeau 

Crauer en lettres d'or fur fon marbrin Tombeau 
Les deux rares njertus , la valeur , la prudence 
De ce fage lS{eflor , lequel fcauoit ft bien 
Joindre CMtnerue a Mars^qu'il ri entre frenoit rien 
^^tln obtint far valeur ou far fa, bien-difance. 

la 




Là Prance en veit tejfeci au fefuice des Rûts 
Charles ayant feruy.é' Henry maint efoù: 
Soa'^Charles , // monftra fi guerrière vaUlame. 
Aux champ de 'Jlîoncontour : Sou'^^cnry fuis Après 
Jl futiupjues en Beard en Amhaffade exprès 
Vers le Roy l^mrrois pour fa grande el&quence, 

Non.nony il nejl peint mort Je s vertus le fifnfviurCy 
La France a fin renom , le Beard (on bien dire^ 
LMoncontour fa valeur yfes effe6ts y fa bonti^ 
Les V l KO 1 S fis bien- faiâf s fin amitié fa Dmc: 
CouUonces afin corps , le Ciel a fris fin ame. 
Et le marbre fes faiûs garde à l'Eternité. 
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T O M B E A V, 

SVR LE rHRBPAS DE OPt. THOMAS 
t^nffrie , Sitm de Clermont , mon Onde : Lieu- 
tenant General du Vicomte de Vire, en 
faueur du Sieur de Gaillon^ 
[on Fils. 



Cco'irrz Mignons d'Aftréc , ap- 
oorcez les Cyprès au Tombeau de 
celuy qui perçoit les Lauriers dans 
voilrc Barreau : Ceft ce Doâ:e de 
Clci n:.onc,i'Orrxle des Aduocats, le Phœnix 
des lurifconfuhcs, & l'Afile des affl-gcz, le- 
quel g ft en ce Tombeau. La mort a bien des 
pertcélîons, puis qu*clle a vaincu la perfe- 
^ d:îonmefmc:ô^ Icsperfeâ ons ont bien peu 

devie.puisquçilesfcdô(:entàlamort. Que 
dis ie?l<i mort ne Ta peu vaincre>fon efprit vit 
au Ciel, & fa gloire fur la terre, fon renom 
demeure cfpandu par Tvniuers.fon eloquen- 
L ce au Baircau , ôc la dodriac en fes cfcrits II 

1 fi y 
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n y a rien de mort en lay, que Tenuie de ceux 
qui le vouloicnt imiter fans le fuiurcj&qui 
le fuiuoycnc fans Timicer : fa bonne vie nous 
doitcfiouïrde (à mort, & fa mort nous doit 
faire regretter fa vie. Palfant , n enuicz point 
fon bon-heur,iI ne vous porte point d'enuie, 
5*eftant contenté de mourir après auoir bor- 
ne la carrière de fa viedVn aage fepcuage- 
naire^tout comblé d'honneurs , & chargé de 
bcnedidions. Brcfjla pureté de fes mentes la 
rendu à fa perfection & à la vie ,eternelle. A 
Dieu donc , Paffant , ne pleure point auec les 
yeux mortels de fon ame immortelle , ôc ho- 
nore en ta vie les mérites de Thomas 
Anffrie, Sievr de Clermont. 



SVR 



iiâ 




SVR LE MESME. 

STANCES. 



lÊk N t r^"/.?/? /r/-^^ C L E K M O N T ^^7Z?/ 

éf^^i la gloire 

S'etermfe à tamals au Temple de Memirëi 
OHemoire qui i ouhly con férue [es vertus^ 
iMemûire (jui luy fert de Marbre dr de Porphyre^ 
Onfesfatas engrauez, on verra toufiours luyre^ 
m fouuamfar le temps tamals ejire ahhatm. 

il 4 plaidé trente ans dans le Barreau V i r 0 i S 
tant cju'vn mal heur fatal le prtua de U vois, ' 
LAlôrs on recogneut quvn Soleil d éloquence 
È'éneftoitedypsi'. Carfoudain U fj^lendeur 
Vu Barreau s'obfcurcit , ainfi comme U fie ut 
£luifdmri^ n'ayant plus de Phœbu^ la prefence* 

CePhanix en fon lieu nou^ laijfe vn Phœniceau^ 
^i décore auiourdhuy le V i r i e n BarreàU^ 
NôfiC L E R M o N t nefl point mort ^ car il vit en f4, 
ctndte^ 

KôH il ne peut mourir , cependant que Q A i L l o N 
Conferue fes vertus ,fa mémoire ér fon nom, 

^e tous les marbres vains nepourroient pascempren* 
dre. 
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T O MB E A V 
SVR LA MORT DE MAISTRE 
François Hvillard, Sievr 
dcLaumonderie,cres excellent 
' Médecin. 

4 mm.( qui le cmra?)a donc vaincu la vie^ 
Mettâ-nt das le Toheau le Sieur L A vmonder i E, 
Ce Docte Médecin qui combattoit la mort y 
Luy mefmes à la mort enfin sefi- laifê poindre: 
Celuy qui empe fchott fes traicis de nous atteindre, 
K^fuhy la rigueur de fin cruel effort. 
Cette traifireffe mort pour mieux nom attrapper^ 
^ voulu de fin dard cruellement frapper 
Celuy qui par [on Art maintenoit noBre vie: 
CMalades languiffans^efptreT^ vomguarir. 
Tut s que la mort a fait ce CMedecin mourir^ 
Qui vom garent/pit des traiBs de fon enuie? 
Le Nautonnier Charon.par vn fatal desiin, 
Fafihé de voirfiuuent ce flânant Médecin 
^mpefcherles humains d entrer en fa T^fcelle, 

la Parque fe plaint ^imioquef en ficcurs, 
La fupplianî coupper des ans le frefe cour s ^ 
Oîf ce fils d Apollon pur venger fa querelle. 
La F arque ayant ouy de charon la clameur., 
Luy promet aup tofifon aydc é' fi fiucur, 
Contre ce Médecin, qui par fa Théorique^ 

H 



ï4 

Non feulement votdott les humdns exempter 
De paffèr l'Achéronimals luy vouloit ofier 
ttp bien cju'à Charon le droit de fa pratique. 
Elle eftdonc refolué mec fon mir ciz^au 

t>'cnuoyerfromftement dedans hhfcurtomhem 
Ce Docte LMedecin quigardoit no^re vie-. 
0 cruelle K^tropos ! o Charon rigoureux! 
Helas ! vous auez, mis fur ce tombeau poudreux 
Vappuy é' le fecours de toute fa patrie. 
^uoy?penferois-tu bien(o inhumaine Parque^ 
Ettoy vieil 2lautonnier de l'Infernalle Barque!) 
De vie auoir priuéce fçauant Médecin? 
^n., vos efforts font vains , car touftours la fcicnce 
^£il laiffe après fa mort., é' fon expérience^ 
Le font viure a iamais en dejpit du dejlin. 
il vit donc maintenant dans le Ciel bien-heureux^ 
En terre Hvitaufi par fes faiSis vertueux^ 
Il eft mort fans mourir fa gloire efl immortelle: 
Car tandis que le monde en fon eflre fera, 
Tûufiours de fon fçauoir vn chacun parlera^ 
CMal-grêleJier Charon (jr la Parque cruelle. 



TYMVr 





T V M V L V S 

IN OBITVM M. lOANNIS 
Son NET II PinSOnnERIi, 
Patris mti , Vrbis V irienSis 
ClaniTimi Pacroni. 

Ohià ergo fincliH recordationis. 

*li ^^^^ ' ^^^^ loannes Sonnctius Pinfonnerius , vir 
aureis, non fegnioris vena: dignus tcmporibusî 
Is abrqiic Titalo , Eulogio , Lapide, notcCcec vfquc 
poftens iplîs, & quia vitam meruit, cius pcrcnnabic 
memoria. Quidni hoc ? Iiominis os,hominis mens, 
& illud tcrfum, & hxc conruIta,dum aduiuit annos 
feptuagmta , raiiltùm fane , &: mulcispra:{to Patio- 
nùrqueadeftapud Viri am î nempe , vbiNonna- 
nica: Themidis redduntur quotidie Oracla:! ertius 
Cato è ca^lo lapfus , dum rot annos non cxoi birat à 
via rcdi, dum potences ; dam tenues pari iure ligac, 
dum neutris onçri, dum Neufbiiefua honori cfV, 
ccccin carleftcm Hierufalem,çum randh,arcrnùm 
Vidurasfublimari mernir. Id opr.mribus, ac dcpre* 
cantibus,qui vndcquaque, vel ex fcno Milliario, ad 
cmsFunus, & inrep«iltam fcpulturam caceruatim 
accurrcrunt , tanti viri , tanti Patroni , ràm bene do 
cun:>is mcrcntis S o n N £ x i i obitucelcritcr 
cxaudico. 
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11^ 

SVR LE MES ME TRESPAS 

OVDICT SiEVR DE LA 

Pinçonnicre, mon Pcre. 
SONNETS. 




Rrefie toy^PaJfant, content fie te te frie^ 
C honneur des Aduocats^gifant droit en ce lieu^ - 
Des Vefues le [oufiieniAyint l'honneur de Dm 
Toufiours deuant fes yeux durant toute fa vie. 
Jl eHoit l'ornement de toute la fatrie^ 

Paroijfanten vertu ainfi quvn Ittifantfeu 
^tn brille farmy tair^quand la nuiB feu a feu 
de fin noir manteau l'hemiffhere ohfiurcie. 
35^5 feftonne donc foint fi le feufle FI ROIS 
Jteffend vn Océan de larmes cefte fois. 
Si la vefuefe flaintfi le Barreau fiufiire^ 
Si la lufiice en dueil defilore fin fuffort. 

Son phare ér fin flambeau qui la fiuloit conduire: 
faffint.ffais-tufûurqfityflaPi^çoiii^iiKE efimort? 
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A V T R E S ON NET 
fur le mcrmc. 

îj^J E nefl fos fans fub)e6i fuis que fouz ce Carre 
Giftce Docte Aduocat^ce Torrent d'éloquence: 
En ftgejfe vn Caton/vn Sceuole en prudence: 
La gloire l'ornement duVJRIEN BarreatL 

Honnore donc,PaJfant de fleurs ce fien Tomheaui 
Tu luy feras honneur ionchant en abondance 
Des rofes ^ des Lis pour marque (jr fouuenanc€y 
Sluil eftoit de vertus vn flairant renouueau. 

Va fen donc{cher fafl^ant) les yeux remplis de larmes^ 
Et le cœur des foufpirs raconter les alarmes^ 
Les funèbres regrets ^la trifleffe le dueil 

De ce peuple VIROIS.voyant que fa lumière^ 
Son Âflre ,fin Soleil^ fin cher P i n ço n n x £ 
S*eftant eclypsi d'euxygifoit dans U cercueil* 
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AVTRE SONNET PLAINTIF, 

SVR LA DICTE MORT 

de mon Pcrc. 

V 

PLeurO^mes tripsyeux , vérfez vne miere 
De krmes cr de fleurs^ fuis que mon Père efi morùt 
Celay-là qui efioit mon ph^ ferme fuffort^ 
Eft maintenant enclos dans 'vne ohfcure bière. • 
^ eufiiama'îTfensê que cefie Parque fiere^ 
Cefie noire Attopos.qmfar 'vn cruel fort 
Couppe aufi tofile fil du foible que du fort^ 
Eujljà de (es vieds ans limite la carrière. 
Va Parque/ e fi tout vn.puis qu'il vit bien-heureuse^ 
t>*vn éternel repos en la voûte des Cieux, 
TarijJe\yous mes yeux^ ferenez vous ma face: 
(J\fon Pere nefi point mort , bien que fans mouumenf. 

Il repo fe endormy dans de creux monument^ 
Bt fin ame cfiau Ciel qui ioiiyjl de la grâce. 

SVR LE M ES ME. . 

Son los é' fin renom ne tien rien du mortel^ 
S<m\terri tl ef couché j mais il efi immortel 

EPITA 



E P I T A P HE 

DE VERTVEVSE DAME MAGDELAINE 
Chevali d'Aignavx, ma Mire. 

STANCES. 

QV'o^j ne s'efforce foirtt d'vn marbre ? arien 
T^efleuer vn Tomheau à cette honnefie Dame, 
Non^ non , // ne faut foint que le culureen entame^ 
Elle en aJji'T^grauéc au cœur des ^^m deMen, 
ijfuè elle nejl point de quelque race njile^ 

Mais du fang généreux des hraues Cheualiei^s 
De ces DoÛes Aigneaux^qut furent les premiers 
^ par leurs beaux e frit s illuftrerent la ville, 
^uel Tige?quel efloc^tant foit-il anmbli 

Poiirrott de ces Aigneaux paffer la renommée^ 
Leur gloire enlvmuers est tellement femée^ 
cyue le long cours des ans ne la met en oubly. 
Lad cjfunlfe efloit donc de cette noble race. 
Race no^le en vertUy imitant fis ayettlsy 
Ayeulx qui ont planté leur renom dans les Cieux^ 
deux qui. tont conferué dedans leur vague efpace. 
cyue poumit-il finir d'vnc fi belle plante? 
Sinon den voir germer vn admirable fruu% 
FruiB affesj recogneu par fin diuin efpnt^ 
Efprit qui rien que beau ne produit n enfante» 
Voyons donc maintenant reufir les ejfaits^ 
Les effaits rciifir dvne fi belle caufi, 
Caufe qui ne produit que des effaits parfaits y 
TarfaiBs vrayement effaits , parfaire ejlant leur caufi^. 
On voidles Elemens fubtils^ purs, & légers. 
JDu centre^ s'efcuer à la circonférence : 
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Cette Damegumdoit en haut tom [es ycnfcrs^ 
N\ifftYant qu'à V honneur qui vient de Li fcience, 
Ontd veu far effeof confacrant fès en/ans ^ 
Des l' infiant du berceau à la dofk CMineruCy 
Jugeant tres-fagement que le fçauoir conferue 
JSjfire nom immortel,mal-gré le cours des an s. 

Cefie Dame iamais ne fut ambitieufe^ 

De voir aux digniteT^fes enfansles premiers y 
CMaù mille fois plufiofielle efioit defireufe^ 
De voirdejfm leur front d'AfoUon les Lauriers, 

Elle aymoit la vertu^ellcnbhorroit le vice^ 
Cherijfoit fon Mary,rcfpeMt fes farenSy 
Honnoroit fes amis ^ay doit aux indigenSy 
Seruoitaux Orphelins de fi délie tutrice, 

S*ilfdut brufierfin cœur du feu de charité y 
Cette Dame fur tout en efioit enflammée^ 
Les pauures fauoient bien qu'au temps de la cherté y 
'Elle appaifûit l'aigreur de leur dent affamée, 

s'il faut fon ame orner de toute pieté y 

Seruir Dieujthonnorer.auoir toufiours fa crainte y 
Cefie Dame en fon cœurtauoit fi bien empraintey 
^ fes plus chers defirs nefioient que faintleté, 

Hélqui pourrait nombrer mille perfeSlionSy 
Et mille autres vertus qui honnoroient fa vie, 
Plufiosi on compteroit de l'efié les moiffonSy 
Et les fleurs qu'au Printemps décorent la prairie. 

^kMVS Ey arrefie- toy donc, tu ferols téméraire y 
Ton Luth feroit trop basyé* trop foible ton chant: 
K^ppTene\donc tous deux Mufcy & Luth a vous take^ 
ÇarUfenfmt loiier vous l'ire^mefprifant. 
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MORT ET M AL ADI£ 

de ladite Dame. 



LA 



IE n'eujfe fas pensé, Do^e Efidmrien, 
Mli^ymt^AYgwJUbeur pénétré ta, fcience. 
Ta m\iys m grand bef^în Lnfêfans afifiance, ' 
Permettant qu'au Tombeau fott enclos tout mon bien. 
I(n'eitpp.t4pensé[o fameux GaliEn) 

payant de tes fecrets fçeu quelque cognoijfance, 
La parque €ufineantmoins(mal-gré U rcJiJUnce) 
De cent remèdes vains coup pé le fort lie n\ 
mntÇefire maintenoit de ma mere U vie^ 
L'ayant{o fort cruel) de ce monde rame-, 
^e me fert H\vo<z\f.hiL & fon dium cerneaa^ 
^e mefcrt'il dauoir fa fcience choifie? 
Puis que te nay pas feu guarir thydropifie^ 
£lui enfin a conduit ma mere en ce Tombean. 

r 



Qjr ATRAIN SVR 

LA lyi E S M E. 

La UHort ayant defpit que ie fauuois U vie. 

Par mon Art à ceux là lefquels alloïent mourant^ 

yànlut pour fe venger enclorre au monument, 
<i€Ue qui en natjfant me t auoit départie. 
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REGRETS FVNEBRES 

SVR LA MORT DE THOMAS 
Mes G VET, SiEVR de Vavbes- 
nard, lequel s'eftant embarque fur l'Océan poiir 
aller aux Terres Neufucs , fut par lenuie des 
Mariniers icttc au profond de fes ondes. 



STANCES. 



A G A B ONDE T/jet/s, f4ut-iî que tu enferres^ 
Enferre dam tes flots le corps ^^Vavbesnard, 
VavbesnAKD ^cjui efioit vn courageux foldart^ 
Soldart?nûn,mais 'vn Mars le foudre de nos guerres. 

Las ! Parquefalloit'tl en l'Auril de fes ans., 

K^ns tous pleins de vigueur Mj accourcirla vie., 
Vie , helas ! quil eujl mife enferuant fa patrie., 
Patrie ayant hefoin de tels hommes vaillants^ 

Neptune falloit' il dans tes humides flots 

Eftemdre ce flambeau aii pomB de fin Jurere, 
Ce bel K^ftre Virois qui commençait encore 

ietterfes rayons ^- rejpandre fon losf 
Jl auoit l'efprit vif^ dr le cœur généreux., 
Généreux, plein d honneur., de/ireux de la gloire y 
Gloire ou vont afpirant les hommes courageux^ 

Coura 
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Courageux mefpr'ifim le hfch fojmlaire. 

1 1 eftoit trcjpuijfint dr robufic de corp x, 
Corps Agile , dtjpos , é- dvnc belle taille. 
Taille pour refifter aux Martiaux efforts: 
Efforts qu'il etift monfireT^ijuelcjue tour en bataille. 

href,tAntplm V a v b e s n A a. D <i perfeâiions^ 
Ttnt plm après fa mort y a deialoujîe^ 

qui aura fon corps, Thetis s'en efi fatjte. 
Craignant quvn tour Tellus n*en ornaft fes fions. 

S ans fes perfeBtons il ne feroït point mort y 
Sa valeurfeift germer vne ialoufe enuie 
o/ « cœur des JS^aatonniers, d attenter à fa vie. 
Trop la fches redoutans de fes vertm C effort. 

Perfides Matelot si o dejloialle engeance! 
^el tort vottsauoit fait ce ieune VAFBESNÂKDf 
^el crime auoit commis ce généreux Soldart^ 
Pour le ietter en ?ner ? vous craignez, fa puiffa»ce. 

O Nauire fatal ou Rembarqua fur mer 
Ce valeureux Mefguet : ofa tal équipage. 
Rame s, voile s é' >»ail , antennes cordages. 
Nochers^ , proue , ^- ttllac , puipez, vout abyfmer. 

Pafjant.pri" Dieu pour luy , combien que fin tombeau 
Son tombeau fottbajl y au profond de la mer y 
Mer qui garde fes oz pour le rcfufciter, 
Reffufitcr vn tour plus parfait (j^flus beau. 



F I N. 
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DEFFENCE 

APOLOGETICLVE DV 

SIEVR DE COVRVAL, 

DOCTEVR £N Me- 

decine,Gei)tiI-hom- 
nic Virois. 

CONTRE 
LES CENSEURS DE SA 
. Sat}>re du ^Mariage, 




A LTONy 
Pour Vincent de Cœurfilly , en rué' Tuprn, à l'enfcignç 

de la fleur de lys. 

M. DÇ. XX/ 1 A 
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NOBLE HOMME 

GVILLAVME ANEFRIE. 

SIEVR DE CHAVLIEV, 
Conseiller d v Roy 
en fa Cour de Parlement à 

Rouen, &: Gommifîairc 
aux Rcqueftes 
dudit lieu. 




ONSIEVR, 



^f^oyantUntitAnfiarquesCenfeurs^^deZot-. 

les € mieux , 5 efforcer par l'efcUir & le foudre de leur mef 
difance.i efcrazer & esiouffer dés le berceau/i peu d'enfms 
que ma Mufe peut produire & mettre au iouriVay eflécon* 
traint { pour arresier le foudre dr les orages de leurfurien- 
fes calomnies) de dreffercefte deffence Apologétique , pour 
l'ex^oferauPuhlic'.Etnefçachantdequelpauois la couurir 
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contre t effort, la violence^ é' U rage de ces Syco^hantes ca- 
lomniateurs, fay fris la hardieffe de mendier voflre fecours, 
tanquam ,/3s>//c<7,^êt/|/(W4f , r^ous fufflierluy feruir de bou- 
clier & rem fart apeuré contre les traicfs emfQtfonne\de la 
tnefdifancCy & luy faire voirie iourfouz, voftre adueucjr 
éiuthorite, Vorn^ di-ie, que ie recognols efleucen ce haut Sol- 
fiice d honneur ^comme tvn des fnnàfaux Miniftres^ de ce 
facré Jemfle de Themis , ce grand (jr augufle Parlement de 
Normandie , dans lequel vous faites iournellement farci- 
fire^ en t adminifiraùon de la Juflice^ la grandeur de vofire 
ejprit , l'excellence de vofire mémoire , la filidité de voître 
iugement^C^ la grauité de vofrre maintien. jQnel flus ferme 
bouclier c!r ajjeuré remfart euffe-ie feu choifir , four garen- 
tirér deffendre cefle K^fologte de la dent venimeufe de 
tenuie , ^ des flèches acérées de la calomnie, que Vefclat ér 
le luflre de *Oos vertus Jla fuijfance de voflre authonté^(^ la 
réfutation de voftre T^m f que chacun aduoué ^ confejfe 
tUre le flambleau de noftre Viroife Patrie : C€.que ma Mufe 
publie en ce s ver s: 

Ainfi que nous voyons les petits feux celeftcs, 
Venus, Mars, luppiccr, &: les autres Planettes 
Mendier leur clarté du Soleil lumineux: 
Nodre patrie ainfi tire de vous fa gloire, 
Vous cftes le flambeau l'Aftre qui rerclaiie» 
Grauant par vos vertus fon los en mille lieux. 

^uel téméraire c^ effronté mefdifant o fer à donc IcuerU 
paufiere dt fa frefomfth» ,fourmorgHer(iu cenfurer cefe- 

ïnt 
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Utdifiottfs , eshnt en lafrotecHon & frme- ^arde de J. 
ftre^mi 7{u (qm iecroy) nefcraf^o^(,s'ilncdermren~ 
contrer dans le hrilUnt efcUir de vos vertus, le foudre 
defrruyne. Iette7^do„c[s'il vom plaisi ) vn rayon de 
■voitre bien vuulUmc fur cette deffen» , autrement Con 
fnncifeferoitfifn, & f croit les funérailles de fa naÀn- 
ce-.Dit contraire, fi vott^ la daignez, rerrarda dvn bonceil 
& l'aduouerpour -vofre, cefte feule faueur Uyferuira de 
gloire, excitera ma OHufe, & haufera mon courage k pro- 
duire des efiecb capables de vofire defir & dignes de vos 
mentes. Surcefie efferance, ie demeureray, 

Mo N s 1 E V R. , 



Voftre afFcdioiinc Scriiitcur, 
CovRVAL Médecin. 
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AVDICT SIEVR 
D£ Chavliev. 



STANCES. 




Lyfnrpreuue,é' fif^^ repos ^quelque fafcheux oragCy 
Sur ma Poétique Mer fa fureur va greflanty 
£/ monfrejle vaijfèau, dans ce péril flottant^ 
ff' attend qu'vn prompt fecours , ou quvn prochain Naff- 
fiage. 

Beau Soleil rayonneux difipe ces nuage s ^ 
Chaffe, doÛe CHAVLIEFy cet orageux mefihef, 
JJafle-toy bon lieptun pourfecourirma ISlef^ 
f.f icte dedirajfy le & Us cordages. 






^ E F F E N C E ^ q> 0- 
LOGETIQVE. 

Y A N T cftc aduci ty cnuiron le temps que 
^ les fcbues cftoyent en fleur , que quelques 
Cerneaux defmontez , & iugemcns mal 
tymbrez , fliifis d acri(ie , & de terreurs Paniques 
comme autrefois Aiax , Faute d auoir cfté en Ancy- 
cire cherclier de i'Elcborc pour guarir leur cerueau 
lunatique &: perclus, ^ po.ifTcz d'vn enrhoufiafmc, 
qui accompagne les genctz d'Arcadie , &: d'vnc 
maudite enuie qui leur plombe &: iaunifllc front 
s eftoient icctés comme à la dcfcfpcrade , & à corps 
jpcrdu/ur ma Satyre Mcnippéc du Mariage n'acri/e- 
< ' mifecn lumière, & vomy contre icelle lenoii- 
vcnui de leurs Cenfurcs,i^iâ ioucr tous les rc/Torts 
de leur cfprit, pour tafclicr d'y trouuer quelque oc- 
cafion de icprifejes vns blafmcnt le ftvlejes autres 
morguans le Cens , qui les rimes. , qui le fubjcâ: d'i- 
cclie , & tous cnfçmble loinds fe font efforcez pat- 
toutes fortes de ruades ^ cruelles morfures de la 
dc(cl.iircr,&: tcrrafTcr, ne fçachant en quelle coquil- 
le tremper, ny quelles couleurs broyer pour la de- 
peindre &: griffonner à leur flmtafie , félon que les 
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DEFFENCE 



boiiillantcs vagues de leur cfpnt boufH d'orgueil, 
d'enuie&: dcrage les tranrporcc. 
I/os mifere câ^cos vefam i'if^ctÛTta, redclit 

Infant credunt cu?i6Îa liccrc fihk 
Imfroba ctim JhlUas vexât vefama mentes 

Vnâique fe pïmits ohtimiijfe futrnt. 
K,y4tque Theonim corrodunt omniâ denic^ 

Clamofo infestant tarftter orefrobos. 
Tum fïontem caferantylitiore vorante mcdullas 

of ihus ilUfts^ah dolor tfic grauis^ 
Déblatérant rabide qui dquid mens figgcrit atra, 

^ffttndit viYtu6 l'mgua freteruafmm. 
Fay pensé qu'il eftoit neccnaiie-dc drefTcr ceftc def- 
fence,pour arrcflcr les fo!jgucs effrénées de ces 
Sycophantcs calomniateurs , Ic/qucls plus armez 
d'ignorance èc d cnuie que de doârme, defchircnc 
tropefFiontémcntma Satyre. Scroit il bien po (11- 
blcde demeurer ferme ^: in(cnfîblc parmy ces bra- 
uachcs & efFrontcz Cenfeurs , 5/ faifant de la Cane 
adnoucrpar vn filencc le cours de leurs fortes ôc ri- 
iîiaîies Cenfurcs. Non , non ,ihVen fera pasainlî. 
ie fùisccr Atys , qui voyant Crcfas au hazard de fi 
vie , tua delà violence de fon affcélion ces quatre 
paroles,^ tu'cj/as , Ctftr/ion Vcrc, Icfuis encore cet 
/Eglcs Samicn , qui muet (e voyant priuédu prix 
yi'il auoit mente à certain leu rccouura la parole. 

faut q'îc ie parle i rc pouffer fiiiiurc ça!om- 
iieufe, & lacalotnnie iuiuneufe fai(^lc à mon . .. . 
. ) h T» c/><5W5Tif o;/ ÀKK% \ia.7T<i 7{jijil enim ef msiius^ 
.fffàmpro^MÎfare mmam. ii faut que ic parle ( di-ic^ 
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APOLOGETKWE. 
pour tenir ma biide haute à ces Cheuaux efchapi 
pcz ô^empercher que ces oyrcaux importuns ne 
vol cnr plus haut que la û}Ut<c; & que ie Face corn- 
mclcCcrf,auantque ces Serpens me piquent en 
p.us outre , que ie les tire de leurs creux , les expofe 
au lour , & les écrafe du pied à la face du Soleil. Il 
faut en vn mot que ie cire ces Limaçons de leur co- 
quille pour les écarbouillcr plus librement , fans les 
permettre plus long temps fe traîner fur mes fleurs 
J ocnqucs.depeurquc l'impunité & la licence de 
^ Auortons Cenicreurs n auchorife dauantage 
leurs enuieufes rcprehçnfîons 5 « ''Tf^^ôw ^v^u ^ rfk» 
K^^Uv. LcHhas improhitatem ^///.Conforme à ce que dit 
J'iDîIieu. Mcdtcopctofo ficiendo Ufimga vemnofa. 
Ce ficcIe cft tellement depraué, que plufîeursfe 
trouaent tant iniques Cenfeurs des Oeuurcs d'au- 
truv,que de premier abord , félon la paflîon,& l'en- 
nie qui les excite , ils les condamnent, Acutismribu^ 
& caperatafrome. On en void d'autres en fccrec & à 
couuert , qui s efciiment contre l'ouurage de ceux, 
donc ils n'oferoient regarder le front fans rougir. Et 
neantmoinsne fepeuuent tenir de vomir fccrçttc- 
mentlacholere , & la pafîîon dont \cm Cyps fellis 
regorge. Qiic Ci les ennemis dcfcouuerts'ne font 
tantàcraindre&: redoutcrque lesfccrets &coniu- 
rez, car de ccux-ty on fc peut dcffendre , des autres 
on ne fe donne garde : Auffi eft lofFence faite 
ouuertemcnc & a dcfcou ucrt , plus aisce à fup- 
porccr à vnc amc gencrcufc, que la detradion ^ 
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la mefdifance de ccluy qui l'efcorclie Si la defchirc 
en fou abfence j&: voyant Ton enncmy en refte il 
peut fur le chaaip tirer faraifon de l'affiont qui luy 
a cftc faid, & ne le cognoiflant ce luy cft vne gefne 
qui rafïlige,&: le bourrcIlc,2Yj/^^ infejliores inpdusut^ 
cumnefcimm cum quo nohis res cjl. Le pcre fc relFent de 
Tiniurc faidc à Ton enfant , l' Authcur ne peut fouf- 
frir le tort faid à fon liurc, qui eft fa créature & Ton 
ouuragc , il l'eftime &: la chcnfl: comme le peintre, 
fait fa peinture. Ceftpourquoy voyant vn affront 
infîgne auoir eftc faid à ma fille aifnée ( qui eft ma 
SATYRiE ) î'ay eftccontraind de recourir inconti- 
nentaux armes &: à la plume ^ pour entreprendre (a 
deflfênccjcontre ces fcuercs AriftarqueSjCes ctfemi- 
nés Chartres , ^inequefdctiltdtem^ ncque vint generd- 
tncemhabent y^QWX. auoir efté nés fous l'horofcopc 
infortuné ,& la peruerfc conftcllation du tiltre^^ 
fngidis malefaciatis quthu^ 9Aa<r/ap hr\iiJ.iyÂv9y >^ kro- 
fKUvHffi ci'^*^<rct(r(Aivov.de(quc\s did le Poète. 

^ 'ficrilles moriuntur ér tUis 

Turgida non frodejicondita infixide Leda. 
fafchés extrêmement de ne pouuoir pour leur inca- 
pacité & impuifrance,engendrcr aucuns cnfans, re- 
marquent auec des yeux d'Afpic , &: de Taupe , les 
dcffauts naturels qu'ils pcnfcnt eftre en ceux , que 
les pères féconds peuuent produire , &: blafonncnt 
impudemment ma Satyre qu'ils trouuent defFe- 
OwiÇXik^Unquam oâomeftri partu nata. 

Vincere je credunt Lynces ^-peracutos vifr 
Lufiuntçs OQulis yfmptaaltenamdis. 
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t^mcunt heu v'munt^maculofo tegmne Lmces Ccricutts 
"Ut nxuis ) imfrobitate fcatet, 

I bien que fi tels enuieux baiiard^ auoient 
autant à commandement les fourccs de 
leloquence , comme ilv oncles torrensde 
pafllon,nc fcroient-ils pas tombez tout foudaai des 
déluges de Ccnfures pour fubmerger ma Satyre? Ec 
que Fcroient-ils s'ils cftoicnt dodesîpuifque remplis 
d'ignorance ilsabaycnt&clabaudent aucctantde 
violence d enuie & d animofité contre mes cfcrits, 
&: me veulent noyer dâs vn verre d'eau, ou me fou- 
droyer aux eftincellcs dVn fufil. Freflons picquans, 
qui bordonnez incefTammenc autour de ma ruche, 
&: ne fa ides point de micI.Mefchantcs cantharides, 
qui vous attachez ordinairement aux fleurs & aux 
tofes plus efpanyes. Vcnimeufesaraigncs , qui con- 
uertifrezlcfucdcsplusdelicicufes fleurs cnveninj 
Eftomachz.desbauchcz,qui changez les viandes 
plus délicates en bile adufte,corruptîon & cacochi- 
mie. Quel Tan Vous excite > quelle Guefpe vous pi- 
que lecerucau?Quel démon poffede voftre amc,&: 
vous foufFreen lapoi<5irinc ? pour vouloir abyfmer 
& mettre à fonds,par les bruyans orages , & furieu- 
fes tempeftes de vortre medifance,ma Barque Saty- 
rique nouuellement ancrée au riuage François. 
Non, non,il neft pas en voftre pui/Tance, voftreen- 
treprifeeft vaine &: téméraire, tmta rabieferuai 
ApoUo [nos. Arrière donc pauure ignorans , frocnlelfé 

i 4 
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frofani. Retirez- vous clietifs Mirmidons , mal-heiir 
reuxThcrfîces, vous n cftcs point ballans pour fou- 
ftenir le foudre de ma cholere , i ay le courage trop 
grand &: trop cflcué pour vousjpuifq'.ic i'ay les Mu- 
fes de mon party , lefquclles pour m'cxciter à pour- 
fuiurc ma pointe me chantent ces vers. 

Perge audackrtumïdum hUteromm ffcrnerc virns. 
Liuorem crçfcem gloria ferre foleL 

O damnablc enuie , engeance des Démons, foufHe 
de Belzebut, prifon de l'ame , gangrené des efprirs, 
chancre des Republiques , peftc delà vertu 5 C'cfl; 
toy maudite qui as tant excité de grenouilles du 
fangeux bourbier de l'ignorance, pour croùafler 
après mes efcrits:C*eft toy, dif-ie, qui as tiré tant de 
Hybous des noirs cachots de leur enuie , pour de 
griffe,&: de bec,ofFeilcer ma Satyre. 

yfquequo liuor edax frohime verendos 
Rodere^ cofîfptcuaquc^ wtcgritate viros? 

^uiddirum tentas m eos diffundere 'virus 
fMergere qms mnqmm mllt procelU valet f 

Chenilles rampantes , qui vous efforcez de la dent 
vcnimcufe de voftre medifance, de ronger &: gafter 
les printannieres fleurs,que les brufques & chaudes 
vapeurs de ma Mufe ont naguère hiOc efclorre , das 

le 
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le iardin de la France. O yfcaux importuns & fallcs 
harpyes qui de voftre bec empoifonné voulez foùil- 
]er,&r goufpiîlcr la nctcccé & purccc de nia moiiron 
poétique; Chaunes-fouris qui ne voilez que de 
nuitc ôc a couucrr, &: n'ofez paroiftre au iour,qui ne 
metrcz rien en lumière. Sortez à ce coup que l'on 
vous vo^jc,U7^îreTem foras, ne parlez plus par la fe- 
ncllre mefcliaDS rimailleurs , forcez Clierillcs igno- 
V2.m,Rûdûnmis àc rAriofte,Trn2ons de Terencc/or- 
tcz en campagne que l'on vous voyc , la lice eft pré- 
parée , les barrières font dre/Técs , les armes d'ancre 
& de papier font facilles à trouucr. Majs il m'cO: im- 
polfible de fyndiquer ou ccnfurcr vos efcrits , pour 
tirer ma reuechede vous,car vous n'enfaitcs point, 
comme iay défia remarqué : le n'ay garde de vous 
aflaillir efprouuer mes forces contre vous, car 
vous faites la Cane & n'ofez fortir , voftre poëfie 
cil: ««f *To? aVef /^p^c^T.; «Vocrof. Er voftre Mufc c^tan- 
quam ^'^^f^^T, vous ne portez non plus de feuilles 
que de ionc , & ne produifcz non plus de fruia que 
les Cyprcz, &: néant moins vous faites gloire de re- 
prendre tout le monde : Mais auant que de refpon- 
dre à ces bauards Ariftogicons , & examiner les 
points principaux de leurs Cenfurcs,ie vous atceftc 
tous hommes dodes , car c'cft à vous que ces 
Ariftarques en veulent, il« s'attaquent Hnemcncà 
vous, &: vous menadent des mcfmes traids , qu'ils 
defcochcnc fur mon petit pocmc , ils cfpienc 
vos efcrics peut les torturer , &: tourmenter, 

I y 
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138 DEFFENCE 
de mefmc façon qu'ils bourrellenc ma Satyre. Lâ 
querelle vous couche,^ l'iniurefai^lc à vn du ligna- 
ge fe rapporte aux autres , &: fc faid refîentir à tous 
les parens , comme difent dodement les ludfcon- 
fuites en la loy: vt vim.ffJe JuJHtU (jr iure , vous qui 
cftes liez auec moy, par le ferme $c indidolubic lien 
des Mnfes,& dont leparentagc s'accorde fi bien 
& a vne telle Sympathie, manqoetez-vous mainte- 
nant de fauorifer le party voftre parce? Que Ci vous 
doutez de mon droi£t, ie le rendray fi clair &c appa- 
rêt,&: en donneray vn fil fi certain que i'efpere qu'il 
vous conduira a la vérité. Ce fil fera comme l'eau 
d'Efope, qui monftrera celuy qui a mangé la£guej 
ou bien pluftoft comme le miroir des Magiciens 
qui faid voir les chofes occultes , ou la poudre du 
Secrétaire Picolomini , qui fait paroiftrc fur le pa- 
pier les lettres fecrettes qu'on y aefcrites,en vnmot 
vous fera cognoiftre de quelle animofité mcsen- 
uieux ont procédé à la Cenfure de mon petit liuret. 
Ils ont donc commencé fi tofl que le Soleil de cefte 
nouuelle Imprefi[îon de Satyte a rayonné ,à leucr 
leur nez de Rhinocéros, montrer les feuilles de leur 
paflion, & pouffer hors la puate fleur de leur enuîe. 
Adreffans les premiers trai£bs de leurs Cenfures, 
au front &: à la teftc de ma Satyre , s'efcrians com- 
me Maniaques que i'auois erré & bronché au pre* 
mier pas, & que la faute eftoit infigne $c remarqua- 
ble d'auoirioind vn nombre fingulier auec vn plu- 
riel. O cfFionterie , ô ignorance trop infupporrabic 
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de gens peu veifezen U poelie Françoife. O trop 
feueres Cénfcurs , qui a'vn.fupcrbc fouicil,&: 
dVne boutade de Charlaran , cnfl.z du leuaiii 
de vofcre aiidoricé , vouiez ofi:cr 6c abolir la 
liberté ordinaire aux Pocces encre cous cfcri- 
uains de rerranclier quelquefois vne lettre 
foie pour le cczure contrainte , ou la rime forcée. 
Ce que tous les nour.riflons des Mufes qui font 
profelfionde toucher la Lyre Phœbeennc confef- 
fent: Comme mefme TAutheur de nos Vaux de 
ViREihomme dodc &c extrêmement bien versé en 
Ja Poëlîe Latine &c Francoifc a rccogncu afîeuranc 
en bonne compagnie que c cftoit vne licence poc- 
tique.-En vn mot pourclfaccr de ieurcerucllc, tou- 
te eftiomenée de pafrion,&: gangrenée d'enuie , ce- 
fte opinion ridicule.Que diront ils, (î ieleur mon- 
ftre en quatre ou cinq endroits des œuures poëti- 
tiques de ce grand Archipoëte rHomcre,&: le Pin- 
darc François Ronfard, vn nombre plurieraucc vn 
fingulicr par fyncope de Icttre,à la fin d Vn vers. Ils 
demeureront cftonnez comme fondeurs de clo- 
ches , ou bien Rc^andos ftupefatos^ corne li pefci cauato 
fuor de l'aqua. S'ils me difcnt qu'il ne m eft pas loifi- 
ble, d vfcr de telle licence , &: que mbis non licettan-' 
ta vnlicentia^ qui CMufas non colimm um feueriores, le 
leur refpondray que malocnm Ronfirdo errare quâm 
camSycophant/s ipfisreae dicere.Et qu'il m'eft permis à 
plus iufte occalion de rimicer;5£ de lenfuiurc en fa 
licence, pluftoft quVn tas de petits poëtaftrcs &: 

poçcil 
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pocci!lons,rima(Teurs qui ne font l ieii qui vaille, & 
troublent du fangeux lymon de leur ignorance les 
clairs ruirtcaux d'Hvpocrenc. 

Voila le fuc & le vif argent de leur première 
Cenfurcjqui monftre cuidcmmcnt combien la paf- 
fion de ces mcrdifans cfl: aff<unée,dc faire curée de 
fî peu de chofc : Au fécond cfcadi on de tels Poëta- 
ftrcs Ccnfcurs, s'eft troiuié vn certain Momus , le- 
quel s'eftanc venu ioindre à la mcnée,aaffufté &: 
poinâré les canons de fa rcprehcr.fion , pour battre 
à fleur de terre &: en courtinr, les limes de mon pe- 
tit poëmCjlcfquelles luyontfemblé (àcc qu'il dir j 
vn peu maigres &: mal ajfTîiifonnées , pour n cilre 
toutes à quatre lettres,ainfi qu'il les delîrcafTeurant 
impudemment qu'elles eftoycnt incapables pour 
Jcur pauureté, de tenir rang en vn poëme imprime: 
.Va panure &: miferable rimailleur, auec tes rimes 
à quatre lettreSjtu n'as garde d en faire à moins, car 
tu ne compofes que de vieilles rapfodies, ferrailles, 
& trudaincs pour entretenir les vielleurs au fonds 
d'vn Cabaret. Il t'eft ayfé fur quelque chetif fizain 
d'en faire a quatre,mais s'il y a de la rime,il n'y aura 
point de raifon , point de fuc ny de fubftance. Les 
rimes feules font ayfées , il n'y a maintenant fi petit 
laquais ou gojat à la Court qui ne fc mefle de ri- 
mailler.Et neantmoins quoy qu'on veuille dire, ce 
Ccnfeur à double rebras , &: à fer efmoulit', il ne fc 
trouuera pcut eftre point fur deux mille vers qui 
font eu ma Satyre, quinze ou vingt vers tout au 

plus. 
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plus, dont îcs rimes ne foyenr à crois ou quatre let- 
tres félon l'ordinaire. Tn es donc partrop délicat 
en rimcaiiin ne feras-tu rien qui vaille en proze , ie 
te confeille de rimer dcformais , car ta proze eft fi 
mal faicte qu'on ne cronuc en la tifîeure& pour- 
hlîeiirc de quelques efcrits en cayer que tu as 
dides ( donc tu ne te mcfle pas fouuent , car tu 
es vn Aduocatde Pilace à:à iîmple femelle) rien 
qu'vne confufion de raifons, importunité de re- 
dites , Se vnc prefTe Je pièces mal liées , & attachées 
comme ferres de Galcacc à gros doux de fer , par 
force non ioin^cspar lcglutmeux,& ferme cy- 
mcnt dVne do^rinc folide,& fi en outre ce ne fonc 
que fnpperics & defpoùilles d autruv, dont tu bra- 
nés comme la Corneille d'Efope , lelquelles s'il fal- 
loïc rendre tu demcurerois tout nud , douent Cor- 
nkuLi rifu?n^ fuls nudata colonhm. 

En fomrae tes efcrirs monftrent allez quelle eft ton 
iniuihlance &: incapacité. 

Rite docere aliospdchrmn efl , necarperc ficnqtwn. 
Ne arguât AcJorem adpa reflexa fimmy 
Nam quii Ube caret. 



Mercure ne fc faiftpascle tout bois , rout le mon- 
ac 11 f (t pas capable de reprendre vn œuure, il faut 
qiK foyent de grands efpr>cs , & qui aycac 
bonne piouiiion de fcicnce dans leur ccruellc. 
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tu es donc encore tiop igi.oraiu pour vouloir rc 
prendre &: contrôler ceux, kfquels malgré ta mor- 
danteenuie , ombragent leur front des lauriers de 
Phœbus : Adrcflc toy iculement aux Rimeurs j 6c 
faifeursdebaibdcstrs rcmblables, de peur qu'en 
reprenant autray , en ne dcfcoaures d auantage ton 
ignorancc,c^' indiâo tu.} tjmjtuj?/ forex pereas. 

2\amc]ue(à\t\i\ Ancien ) dUos f^im-ir^s ylaccrandum 
fe iffè prophhit. 

Vexdt enïm ' ,Aiiiijvij,;t lingux proîcrtui fimn. 
Nedcurois tu pas donc rougir de Iionrc, d'aitoirfi 
mal à propos , &, fans fubjetfi: , ccnilirc mes rimes, &: 
quelle excufc pourr.is-tu prendre fnjon que ftlfe- 
melverecimdi^. jinss trmficï 'n , oportet enm heric CT nani- 
ter ejp impudentcm. ré «i^f^ itFaçTo fÀTfov opoi 7« «Ts îr. "itnv. 
Ils ne fc font point côtctcz d abayer le fens^*^ mor- 
dre les rimes de mon petit poëmc: Mais pour mon- 
ftrerque leur paillon eftvn Libyrinchc fansHiuc, 
&::{ans fin ,ces Genfcurs ont fait vne auire faîllye 
pour s'attaquer à rcfi:offe&: au fubjet quMs dtfcnt 
effere trop lafcif &: cfFcminé , voila le gibet de leur 
chafTe , le cor ôz le cry de leur dernière cenfnre. Or 
pourrenuerfcr cette forte machmc baibe &^ afFutee 
a la ruine toute euidente de ma Satyre : le fais iugc 
fous hommes doi5Vcs,qui ont IVfprit releué, le ingé- 
nient folidc , Se non preoccuppé d'aucune paflion, 
s'ilcft poiïiblc de blafmcr lalafciuitc fans vfer de 
termes propres &: efîentiels pour vn tel fubjed. Ce 
{Trand Prince, des Poètes Latins Virgdc,qui pour fa 

chafteté 
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Sifintmolltculi , m farumfudici^ 
Et quod fruriat incitare fopnt. 



le ne dois donc point eftre accusé ny repris d mipu- 
dicice,fî pour detcfter telles lafciuetez ie donne car- 
rière a ma plume, &Iafchc les refîtes à maMufe 
pour la lai/Ter poftiilonner quelquefois dans le 
champ de Cypris. 



Piclorihm Atque foetis 
^idhbet audendi Jèmperfmt aqtta fotellas. 

Et comme die noftre Pocce François, 

ledyle mot four rire .érah vérité 
le ne loge chez moy tant de fcuerité, 
Lafiua noflra CMufa eft^ 
ttamen vit a frôla, 

Reftc l refpondre \ ceux qui lifans ma Satvrc aiicc 
plus de paffion & d'ignorance que de iugemcnr, di- 
lent que le faids tort aux Dames & DamoifclIesrO 
grofe bcftes d'Arcadie qui n'auezpas Icfpritdc 
conlj<lerer. i ï 

^e le f acquêt s'adrefe aux Putains amoureufes. 
Non aux Dames qui font chajles & vertueufes. 

rafS^ 'c"^ ^'^^^"^^ ^ dcsbauchées, 

paroiffent amfi que le Soleil entre les petits feux ce ' 

1 comme vn clair Diamant entre les happe- 

K 



ieftcs. 
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,4^ DEFFENCE 
lonrdcs.Ma Satyre efl: donc pluftoftàl'honneur & à 
la gloire des cliaftes, qu'à leur bUfme &: confufion, 
puis que Kl biâcheur de leur chafteté brille Sc efcla- 
tcdauantage par fon contraire , fuiuantle dire du 
VhiloCoiphe^cotraria hiterfe offofttawdgis clucefcut.CcÇk. 
donc en vain que ces ignorans enuieux leur perfua- 
dcnt le contrarre. Mais s'il le trouue quelque brebis 
galculeparmy le trouppeauqui en vueille former 
plainte au Bureau des Dames , pour en tenir pro- 
ccz 5 le luy conleille de fe faite déclarer Putain pu- 
blique , auant que d'intenter aucune adion contre 
moy,qui pour rien du mondç ne voudrois offencer 
l'honneur des pudiques &c chaftes Dames,ma veine 
Sarynque cftat vne drogue cauftique , laquelle n o- 
pere principalement que fur les chancres &: parties 
vlccrces i Et lors que ie dcfpcins chafque humeur 
ou tempérament en ma Satyre , i'encfcri félon ma 
profcflion, comme en ladefcription de la fanguine, 
l'entends la fe mme impudique qui participe de cec 
hi;mcur,& ainû confequêmcntdes autres humeurs. 
N adiOMÏtcz donc point de foy,s'il vous plaift, à ces 
langards cnuicux,mes Damoirellcs,car le vous hon- 
no« e rrop,&L vo^ porte trop de refpeâ:,pour vouloir 
bielcher b ruiner ma réputation dvn ade tant in- 
digne > Ains aucontraireac defircrois,s*il cftoit pof- 
i1ble,(acrifier mes vers &: ma plume à l'autel facrc 
de vos diuincs vertus, &: entreprendre de tout mon 
pouuoir voftre qucrcHe , fî quelque cucnté , ou im- 
pudent poccaftrc s'efforçoit en nmaffant de vous 

ofFcnccr 
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A P O L O G E T I n V E. 
offenccr & ternir le luftre & Icfm^de voftre hZ 
Ia.>rc pud.c,té. Con,me naguère Tavfa.c paroift e 
contre ce monftre efcen-,cle,cc Ccbcre dcrc ai S 
ce dcfefperé fa.fc.r de Pa(c|,nns,leq„cl fut telle e'r' 
rembarré par le foudre de mon Apologie nwl 
|mpr,mée C . b « , que onc dej „s î-to^é Z"^ 
ftre & eft demeuré enf. uelv dans les abyfn,es de 
n,nfu(îonVo,ladonc,Lefteur,lc.rot<esLr,d,cule' 

auojr rode comme ch-cns au rouet , fa.ct plufi'urs 
paflades,tours & u tours à l'entourde ma Satyre ne 
Jauent plus dequoy saydcr, ,1s ont nré .ufques ï U 
dern,ere flefche & vuidé tour leur ravq„oT , „a 
fçauent plus où en font,ny quel fuhjcft u.u'i „ëc 
pour m attaquerrieur ccrucau leur i fJn hï. 
te>leb..<Iin de ceftc defFcnce acuei^tlte^^f 
cmmert leur mine , & mis au iour leurs ^n^lott 
Ils ne fçauent fur quel pied da„fer,dc quel boi fa.rc 
flefches , ny à q„el (aurafe vo.er: Ils me font o ,! 
uen.r, les voyant ainf, cftonnez , ce que dit VArX 

Corne Naue che vento âe Lt rma, 
O cjudch altro accidente hahia *difciolu 
Va di Noechiero , di gonemo priua 
Oue la porti , o mem tl fume m volu. 

Lcuriugementcflearoriat, leurcrrntfc porte en 
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fnfremo rîmuatore di mteUfcientie ^dottrïm êlettere^ 
ne fie onc en (a vie ranc rire d'auditeurs à l'Hoftcl de 
BouigongneàParis,queGes Charlatans Cenfeurs 
donnent fubjca de nrc par leurs fortes & ridicules 
ïeprehenfîon'^tSi bien que nous n'auons plus de be- 
foin en ces quartier ^ d'attendre le retour du ileur du 
ÎVlortier,Comique Bouffon, pour defcharger noftre 
mite , ^ chalTer noftre melancholie à force de rire. 
Ces Zams cornuto , ces ignorans repreneurs me ferui- 
roncd'Apozcmcpourcefubjed. Mais à quoyfais- 
îe vn fi long difcours pour me deffendre , &: fermer 
la bouche à ces Sy cophantes , V€U qu'il eft impoffi- 
blc de pouuoir plaire à tous, &: contenter tout le 
monde , &quMn'y aceluy fur lequel ces Ariftar- 
ques ne drappcnt. 

De cotJtreâtre en tout^ vn chacun succoufinmt^ 
De contredire à droicf, on ne fcait la cotiflume^ 
En cecy me fifft le Prouerbe ancien^ 
La tu frens ton flaifir^ icy ie frens le mien* 

Laprcuucen eft authorisée chez vn autre Ancien 
PoëtcGrec(' parlant en perfonned'vn Capitaine) 
dont ie ne citeray que la tradudion en François, de 
peur d cftre trop long, 

Jlnefi 
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llneflfthraue chef, ou prudent Capttame, 
S^i pmjfe pUire k tous ceux qutl guide en la plaine. 
Feu que^ le grand lupin , qui eftpîm fort que moy. 
Soit quilpleuuefur nom , ou mm man(lre l'effroy, 
D'vne grand' fecherejfe ; à peine peut complaire 
En efgal 4 chafcun , ulvoubit ainfi faire 

C homme dijputafi par raifon contre luy, &:c. 

Ce feroic donc en vain que l'homme s'cfforceroïc 
d y vouloir parucnir s puifque le grand Olympien 
porte fouldre ne le peut faire ,to' yS, tomc/j ^-^x '^vroli 
^^o/.k/.c.V,W,volonDers qui veut plaire à plu- 
licurs , defplaift aux dodcs&aux fagcs. Ronfard 
mermcquiàeftéleplusgrandPoëcequi ait i^jmais 
elcrit en François , prcuoyant bien quelle difficulté 
ily auoic de pouuoir plaire à tous, defifoit que Tes 
dodcs efcris ne veiflcnt point le iour , lors que par 
vne Profopopécil parleà Ton liurc qu'il nonamefon 
fils , en l'Elégie liminaire du fécond liure dele« 
amours enfes mots. 

iMonflsfitu fçauois ce quon dira de toy 
Tu ne voudrols iamais deflogeràe chez, rnoy 
Enclos en mon ejlude y é ne iwudrois te faire 
Salir,nefuei!leter , des mains du populaire. 

Etvn peu au deffouz. 

Tu feras tous les iour s des mefdifans mqu.é 
^O'yeux & de hafPfehecs , & d'vn hanjler de te/le ^ Ôcc 

K 3 
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Ce n'c ft: donc pas choTe nouucllc , que de voir tant 
d'Arirtarqucs choquer ôc cenfurer tout le monde 
par leurs enuicufcs reprchcnfions , non plus que de 
voir les mclmes ccnfcurs , cllrc eux-mefmcs repris 
&: auoir beaucoup d'Antagoniftes. Petrus Nannius 
a dcprauc quelques lieux de Tite-Liuc &r de Cice- 
ron» Properce eft contrrollé d' Angélus Politianus. 
Cicerô de Petrus VidonPline de Turnebe, de Hie- 
rofmcjMercurial &: de Lufinius:Lycophron, Lada- 
ce,Firmjan,S: Cahmachus deCantherusrMartial de 
Caldcrinus: iules Cxfar d'OtomaniSigonius donne 
Ja tourture &r la gefne à Plurarque & à Quintilien. 
Vo>cz fi LiHus Grcgorius Giraldus en Ton Dialo- 
gue des Poètes Latins , & Iules Scaligcr en Ton Cri- 
i que ont cfpargnc vn feul Poète tant ancien que 
moderne , fans le cenfurer , ou luy donner quelque 
rtaqucfCc grand Ronfirdf'duqnel le viens de par- 
ie ryPinice des Poètes François , W rnen ct non feu- 
lement de la France, mais de tout rvniucrs, n'a peu 
luy mcrmc euitcr les (^jgettes de la cêfure. Car fou- 
ddin qu'il eue tait imprimer fcs amours , 5c Jequa- 
rricfmc liure de fes Odes , on vcit au mcfme temps 
V ne brigade de petiis muguets frifez , & rimeurs de 
Cour.qui pour faire vne ballade &:vn londeau auec 
a: rcfiain mal à propos , s'imagmcnt auoir feuls mc- 
riic les Lauriers de ParnafTcLe chef de cède bande 
■lo t Mclm de S. Gelais , qui pour auoir quelque 
lole plus que les autres, auoit acquis beaucoup de 
pu cation cnucrs les grands , &: principalement au- 
près 
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prcs du Roy , s'efforçoit parenuicdc troubler Icau 
Pcgazine àcc nouuel Apollon,ayanc lame touchée 
de tant d enuie &c de pi cComption , que d'ofer bla- 
lonner 6^ reprendre les œaures dudic Ronfard aux 
yeux de fa M;^j . (le pour le rcd' codicux.Mais qucy? 
vn gia )d PoCcc comme lny ne dcuoic pasauoir 
momsde Zoiles qu'Homerc&: Virgile j puisqu'il 
dcuoic (ucceder à pareille gloire : Oyons ce qu'il ea 
dit en quelqu'vnedcfes Odes. 



Efcarte low^ de mon chef 
■I «> j 

Tout mal-heure^' tout mechef^ 
Prefcrue moy dlnfarrùe^ 
De touîe langue ennemie^ 
Et de tout Acte malin^ 
Etfty (jue deumt mon Prince 
Dor-nauant plus ne me pince 
La tenaille de Wi El. h m. 

Ses cnuieux difoyenc que Tes efcrics efloient cous 
farcis de venterie , d obrcurité , de nouueaucé &: de 
Rodomontades , le renuoyans bien loin auec Tes 
œuurcs Pindariques , cournans le tout en rizée &: 
moquerie,donte(l venu Icprouerbc, il veutPinda- 
iiferimais oyons le fe plaindre luy-mefme , il aura 
tien meilleure grâce. 



CMais que ferai- je, à ce fit Populaire 
A qui iamais ie nay feu plaire 

K 4 



ip DEFFENCE 

2{i ne fUis^ny flaire ne 'veux, 

Ecpuis, 

L'vn crie que trop ie me vanU^ 
L* autre que le vers que ie chante^ 
T^ejî foint bien ioinB , ny bien rimé. 

Efcoutons-lc cncor adrefTcr Tes plaintes à Pontus de 
Tyard excellent Poëce de Ton temps, au premier 
Sonnet de Tes amours de Marvc. 



\Dy moy que doi je faire 

By-moy^cartu fçais tout ^comment dois-ie complairCy 
o<f ce Monjlre tejlu^dtuers en iugement 
^Uitnd ie tonne en mes vers^ila peur de me lire: 
^lund ma 'voïx fe rabaîjfe^ il ne fait quen mefdire: 
J)y moy de quel lien force, tenaille^ou doux 
Ttendray-ic ce Prothé qui fe change à tous coups. 
Tyard ie i entends bien^il le faut laiffer dirCy 
Bt nous rire de luy^comme il fe ridde nom. 

Si cet Oracle &: ce Soleil de Poëfie a eftc reprisé 
blafonné, que fera- ce que de nous autres, qui com- 
parez auec luy n'auons non plus de proportion &: 
d'Analogie qu'il y a entre le ciel & la terre.Il ne faut 
donc point s'eftonncr (i i'ay efté repris après ces 
grandes lumières de Poëfie. Mais tout ce qui me 
fafche dauantagc , c'eft de inc voircenfuré &: repris 

par 
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APOL O GETIQVE. 

par des gens du tout ignoraïu. qui comme les fau- 
cilles de BeaufTcn-onc que le bec. literâfaue pimori- 
bus tantnm latrù Jcg.pru„t. Belles luppcloucdcs, 
Afncs d Apulée , Veaux dorez à fimple fuclle , def- 
quels h vous ■^cfchargc2rcrclat& lall.pcrficie,vou$ 
netrouuerezquedu bois. Semblables encore à Ic- 
Icumc qui flotte fur les ondes de l'Océan , laquelle 
cmble de loni,& à l'ocl, de l' Ambre-gr.s.mais lî on 
s approche de pres,& qu'on la rouche de la main on 
ne trouuc qu v„ excreme-t. Vous diriez neantmoins 
a es ouyr cajoller, que ce roye't des fainds Thomas 

eô iL r ?" ' '^"'/""'^^ Mcdecine, des Cuias 
en lunfprudence des Euclidas en Mathématiques, 
de Turnebcs,des Lambins en humanité:Encorc que 
ce ne foient que Charlatans & faifeurs de Rodo- 
montades, defquels la plus haute & fublimc fcicnce 
n a pomt palIe, ny pénétré plus auant que la Retho- 
rique,ou a tout rompre , les Qitheijories d'Ariftore 
encore bien maigrcmcnt:& cependant ils fe meflct 
effrontément de fcindiqucr Se cenfurcr tout le 

jcnfU4cernme , aci„fole„ter refnhcndmf.a, vt vidcan- 
tur doa, ccram igàms atf,e adeo mulienuUs ipfis Latim 
d.^uod^erl>un,pafim mBant. Tant y a que ces Roi- 

le Cartel dedefFy quand ils voudront, aucc telles 
armes S. enrelgére defcriteqn'il leurplu-a choir 
L 7' °" P'?"'''"" '^^^^g'^ Grec,Latin,rta: 

K 5 



154 , D E F F E N C E 

Ynm ér înuîdorum turha^értanqudm fortifimi Athleid in 
avemm PaUJinum meium defc€ndara.A\ois ic pourray 
dire auec vne belle afleurance. 



Kcti Mfv^lf )i ■5«pn«f hÂfATrpov yavorZvnf. 

Idcft, 

Et mihi fmt hafje.tereteSydyfeifte rotiwdiy 
Tum Galeée.tum Ttjoracesfrocul if/ie mkàmes. 

Mon pauois cft aflczfort pour fouftcnir &: faire re- 
boucher coures les fagctces accrées que ces nou- 
ueaux Parthes Ccnfeurs me voudroient defcocher 
à couucrt m en fuyant { comme eft leur coultumc.^ 
Et s*il eft befoin d'arbitres , ic prendray la hardielTe 
dechoifir pour parrains de la lice &r iuges du côbat, 
les fleurs des lueteaux,Malerbe, & Bcrcaut,lefquels 
font autant de Soleils d'Oracles , &: de lumières de 
dodrine &: de fciencc pour l'ornement , non feule- 
ment de noftre Norman D i e, mais de toute la Fran- 
ce , ou bien tels autres que cesenuieux Zoiles vou- 
dront choifir , eftant tout preft de porter l'cfponge 
fur tous les traidsque Ton crouuera difformes en 
mon tableau (qui cft ma Satyre) quci'ay exposé à la 
veuë du public, ne defirat rien auec plus d'affedion 
que de voir donner la touche, mettre lecifeau en 
ma petite piece.pour fçauoir fi elle cft de bon alloy, 
& s'il la faut point enuoyer au billon pour la refon- 
dre de nouueau 5 pourueu que ce foitpardes bons 

orphe 
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orpheurcs , ou Alcheniifles expcriaîcntcz , non par 
Charlarans ignorans, enuieuremcnt pafllonncz, fid 
palîionnemct enuieux, Icfquels ie ne voiidrois pour 
rien cognoilire pour iuges de mon Poëinc,ny cncor 
moins encrer en lice , ou me prefcntcr à la barrière 
auec eux , pour m cftre rotalcmcnt inférieurs , vcu 
mermc que la vengeance qui fc prend d'vn ennemy 
lafchc , qui n eft point efgal en forces, ny baftant 
pour fouftcnir l'effort de Ton puiflancaduerfairCîCft 
toufiours iniufte & indigne dVn cœur généreux, 
yivtttZv A Wt -ns ovulnf à» rn iVjj r^f^uêf £t&^, Gcmrofum cjtp.tres 
a parihi^ exfctere 'vltionrm. le me fcrois donc torc& 
aurois lame trop ba/le &: rauallée d'entrer en con- 
teftation auec ces ignorans , Icfquels font trop bas 
en couleur, & traidure des bonnes Ictrres , pour me 
tenir tcfl:e,&'iiiger d'vn œuure s'il cftbicn ou mal 
fait. Mais s'il fc troiuic d'aduccurc quelque Aiitago- 
nifte plus dode,p]us courageux &: fuffifant qu'eux, 
qui vucille entreprendre leur querelle, maintenir 
leur ignorance,ic le prieray de fc renger au combat, 
&: fc mettre en defmarche : &: lors ie m'apprcflcray, 
auec vne belle &l gallante rcfolucion po>ir le fouftc- 
nir , &: fouz fcriray librement au Cartel dedetfv ou 
appel,qui me fera fait pour ccfujcd/ans poltronni- 
fer, ou fcigner du nez. Pour le moins ie n^'avde bien 
de l'arc , ayant eu pour maiftre &: Pédagogue dés 
mon icune âge l'Archer Pychicn , qm me fut cfpe- 
rer de tirer fi droid en ce combat lueial , que com- 
me Alcon i'ocçir^iy toi^s ces Serpens fiffîans , cn- 

torciilez 
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iy6 DEFFENCE 
tortillez à Tentour de mon enfant ( qui efl: ma Sa- 
tyre) voire fi dextrcment,&: auec des traids Ci fiib- 
tils, qu'ils blcfl'eronc droid à la gueule toutes ces 
grofles beftes qui s'efForçent d'engloutir & deuorer 
mon fruid. Mais il eft temps déformais de lonncr la 
retraite , &: faire fin à ceftc deffence , puis que i ay 
fuffifammentrefporrdu aux principaux poinds , fur 
lefquels mes Zoilcs cnuieux auoient formé leur ri- 
dicules & chymeriques Cenfures. 11 faut minuter 
mon congé , &C prendre ma voilée ailleurs , pour ne 
plus feruir de pinçeau à couleurs Ci defagreables, ny 
de trompette à publier IcfFronterie^rimpudence àc 
la fottife de ces Critiques Cenfeurs. C'eft trop pro- 
diguer d'ancre & de papier pour refpondre à des 
ignorans.Ceft fait,ils font vaincu„ils n'ofent paroi- 
ftrc , ny regarder les rays eftincellans de cette def- 
fence,qu en ligne obliquestout autre regard leur fe- 
roit périlleux. La honte, la crainte & le defdain leur 
fait baiffer le front , Ta cucr^foy ^ux'v -nhhof v^noT,, Leur 
fuite les condamne : fateturfacinm U qui mdkiumfi*^ 
gtt, le les voy maintenant hors d'eux mefmes,tom- 
bez comme en defefpoir , & furieufe Manie. Cette 
Apologie C à ce que ie croy ) leur fera plus difficile à 
fupporter , qu'à Bupale les vers d'Hypoponax,&: les 
vers labiques d' Archiloch à Lycâbe , tant elle leur 
fcmblera fafcheufe,&: de dure digeftion,//;/»;^^^^ er^o. 



Sicufis vt fufens ùhi fit Medicina doloriy 
Linori dijcas fonm fréim tuo. 

Ec 



APOLOGETIQVE. 157 
Et pour toute côclufîon,ie ietteray cet oz à la gueu- 
le de ceux qui voudronc abayer ceftc defFcnce. 

Zôile (jui tetfo fœdans aliéna venem 

Omnia mordaà roderc dente foies y 
Si tua liu&r edit pr^cordU^nec tihi quicquam 

Hic valeas hircm carfere/mge canis. 



AVX ENVIEVX 

DESESPEREZ. 

/ la cholen vom enflamhe. 
Ne vom fendez, pas enttieux, 
le vom remets deuant les yeux 
Le mal' heur du fauure Lycamhe. 

Kj^ïais f le mal tant vom opprejfe^ 
^f£il ne reçoineguarifon, 
Dejfoubs le figuier de Tymon 
K^Ue/^finir vofire trifiejfe. 



A V 
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AV ZOILE 

ZO I L remfly de mefdifance^ 
Parle de tons mal en tout licuj 
Etmefdiroit encorde Dieu 
S'tlenauo 'tîU ccgnoijpince, 

A LVY. 

Zoiltu dis que ie profane 
Les neuf Puce lie s , ie le crey^ 
LMals cejl quand ie parle / vn AfnCy 
Ou d'vn très mefhanî comme toy, 

A LVY. 

On iugeroit vn homme fage^ 
Zoil , quand il ne dit mot: 
tJMais s il tient quelque langage 
On dira que ce fi vn fut, 

AV MESME, 

Tu dis que tu fçals plus que moy^ 
T ' dis vray , mais c*ejl en malice: 
Si ie fcauois autant que toy, 
1: (Irois tout remply de Vice, 
^ L D. R. 
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AV SIEVR DE COVRVAL> 

s V K SON LIVRE. 
Quatrains. 



r 
c 
û 




E Liure eft le tombeau de ce fauure Hymenée, 
feula fe Phœhm ont ïcy mis a mort 
Parles mains ^^Covrval, dont i honore l'efort^ 
Puis qu'd a fur vn Dieu la victoire gaignée. 



1. 



Ce Liure nom gardant de femme de tempejk^ 
Nom fauue quant é' qttant de l'imfudique affrout, 
Jguj nom fai6î germer droici les Cornes fur la teje, 
Et porter comme Cerfs les armes fur le front. 



3 



Si ces vers vont hlafmant en leurs f ointe s muuelus 
La Nopce les ejpoux , ne t'en trouue marri: 
CarCovKv AL leur Autheurnefl fils qui des jjuclla 
Des Mnfes d* Helicon , qurviuent fins Mari. 



H. K 
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RESPONCE 



LA CONTRE SATYRE 

^ AR 

TAVTHEVR DES SATYRES 

DV MARIAGE, ET 

Th1M£TH£L1£. 




A LION, 
Pour Vincent de Cœurfilly , e« rué Tupin, à l'cnfcignc 
de la fleur de Lys. 

M. DC. XX LU, 
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AVX MVSES. 

'Est à yods.cheres Sœurs.^tùfrefidés 
far le Tarnalje.ûrà yo^^facre-^Ai^^ 
tel-K 5 fie nmmole pour Vifiime la peau 
dyn fécond Marfye nouuellemet efcor- 
che.pour atmr dvne plume calomnieufe , d'yn an- 
cre yenimeux &>fanglam,ùr iynflik houjonnef 
que^amant malmeufement, que témérairement of- 
fensé l\n de yo^facrc7^ ^Poètes, ^ ce far é fes efcris, 
far ynepicquante contre-- fatyre^fùr laquelle ^ fur 
cet tmpudent Marfye fan Autlmir, ie yiens de rem- 
porter yne belle yifïoirejont te TOUS offre U tri- 
phce ^ les desjo'ùilks , q^e le yousprie receuoir 
d auffi bon y if âge que ie fiiis. 

Chères Mvses. 



L'vn devoz plus humbles 
&^affc£lionnez Pocces 



Co V R V A L. 




l6Î 

RESPONCE A LA 

CONTRE-SATYRE. 

'Estant tombé ces ioius paflcz entre 
les mains, par le moyen de l'vn de mes 
amys, deux mefchanccs fueillcs de Con- 
tre-faryre, dreflees à la ru y ne & confulio 
d'vne Satyre que i'auois puis deux mois en çà mife 
en lumière , ic me fuis aduisé d'y refpondre en deux 
mots fans me rompre la telle , m alambiquet le cer- 
ucau, employer ma plume, prodiguer mon ancre, ô£ 
brouiller le papier pour vn (i maigre (ujcCï, fçachant 
niefmeque ic n'ay en tcfte qu vn panure ignorant 
pour aducrfiirc, lequel pourcftre Anonime , &: tapy 
dans fa rarniere,oii il ne faid feulement que glappir, 
èc ietccr des abbois , ma prefquc faid perdre l'cnuye 
& ollc le coiirage de luy faire la Chalîc , n cftant au 
vray informé de lefpece &: du naturel de la bcfte, 
icfo ipçonne ncantm.nns parles erres de fon bn- 
gai;c,i^ le train de sô ftille fuperficiel, dénué de fuc, 
praié de fubftancc , que cell quelque petit Cara- 
bin ou foldar defualisé , qui effrontément s'attribuç 
la qualicé de Gentil homme, mais il delment tout 
iiitoncaicnt le cikrc. Car il a l'amc aufli lafche &: ra- 



1 
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tialécquc fon difcoiir? eft foihlc&effcminë.II s'ef- 
force iicantmoins de rrachcr du Rolant,du fcndcur 
dcnazcaux.du coupe-; .rcc.du .nangcur de Chaict- 
tcs ferrées , il fc vante que fa plume n'cft qu'vne 
Eipccque fon ancre neft que fang , quM cft la mer- 
iicilic de Mars, le Mars des merucillcs , Chc à tefla 
bajiiata andaru l cafi dd Diauolo. Et ccpedant ce pau- 
ure caflé-mortc-paye monftrc par fa la(chcté,qu',| a 
crtenourry de laid de Brebis , & qu',1 a humé la 
polcronerye iulques i la Ivejcar ic vo' prie qui ouyt 
jamais dire quVn GcnnI homme , qui doibt auoir 
e cœur Vlartial,& lame genercufe.vucdle enuoyec 
le crtel de guerre pour attirer fon enncmv au com- 
bat, (ans luv déclarer (on nom'Eft il po/Ilble d'ima- 
giner vne plus grande coiiardilè que de brauer& 
turc des rojomôrades. lobre, &: au couuerr d'vne 
courtine de muraj||e,fans ozcr forcir ou fe monftrcc 
a la campagne ? Qiicllc humeur pulillanime &: pol- 
tronne, quelle trancht'ede SainaLafchc, t'a arra- 
che du front iarefolution, & bany du fein le coura- 
ge .pour vouloir cacher ton nom dans Ics^paifli, 
tetiebres d'vn fiknceJDy moy,,c te pne,craintif Ar. 
golec , qu e(t deuenu celle audace , & ccfte fougues 
ifpagnolle , dont tu faiCo.s n'aguere aucc ta plim.e 
efp..da(r,ne ^ ton ancre fanglante , blemir le Ciel, 
trembler I Enfer , & eftonner I Vniuers ? As tu peur 
d vn petit Doaeur frais efmoalu & nouuelIenLn 
imprime? ra.nd m'appelles-tu par mocquerie; mon 
chaperon tedonnc-iU'efpouuâtc.niô Roquet four.. 

1- 3 
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ré cft-il capable d'alarmer ton amc,6^ graner au fôd 
de ta poidrine vne timide crainte? hé quoy/ vn pe- 
tit Dodeur fera-il baftât de te fliire tourner le dos, 
pour te cacher fous la grande rondache dVn tiltre 
emprunté, à fin d'euiter le foudre de la grcfle d'vne 
furieufe repartye,laquelle infalliblement t'euft ruy- 
né & perdu de réputation ? A ce que le voy tu és de 
bas or,tu crains la touche, tu as peur de perdre l'ef- 
crime pauurc foldat cazematé.Que dif-ie foldat,ic 
me trompe,c cO: pluftofl: quelque Maquereau nou- 
ucllement efclos d'vn bordeau , qui falché &: indi- 
gné de voir les putains blazonnées &: defcriécs par 
ma dernière Satyre , s'cft efforcé pour les deffendrc 
de produire & enfanter cet auorton de Contre-la- 
tyre,ce Monftre hideux,cet enfant trouué,&: expo- 
fé à l'aduenture, fans teftc,fans adueu, fans pere , &: 
fans nom. Il n'y a rien qui ay t tant trauersé lame & 
bouclé le cœur de ce Dariolet,que de voir les ruzes 
&: fubcilitez des femmes impudiques, dcicouuertcs 
par ma Satyre,&: les malheurs infinis, &: fafcheufes 
maladies qui prennent leur courfe du haut des pu- 
tains, & du ieu trop fréquent des Dames r'abatucs, 
naïuemcnt reprefentées en icelle : cela luy a fàid: 
grand mal au cœur , Se luy a (emblé de dure dige- 
ftion. D'autant que ce defcry luy ofte fon crcdit,di- 
minuë fa pradtique , amoindrit Ion re'uenu , & re- 
tranche fon ordinaire î Et fans mentir ma dernière 
Satyrccfl: extrêmement nuyfîble &c preiudiciablc à 
(oncftat de Maquereau. 11 ne faut dont point trou- 
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ucr cftrange , s'il a vofmi tant de mcnfongcs, d'im- 
poftures , 6c de bouffonneries contre moy en Ton 
Anti-fatyre , il fe fcncoit picqué viucmcnt , le figed 
Jiiytouchoit,& iuy importoit mcrucillcufemenc; 
car fi on dclaillc à hanter le Bor dcaii &: les femmes. 
desbauchécs,qucdcuiendronr les pauurcs retira- 
tiers d'Amour,à quel Sainâ: Ce voueront ilsjlls n^au- 
ront plus dtquoy viurc , & cft force qu'ils gmgncnc 
promptcmcnt rhofpital^qui feroit bien le plus grad 
heur qui pou^roit iamais arriucr à la Francc:Car les 
Maquereaux font autant préjudiciables cTi vne Kc- 
publique , qu'vnc touffe de Chenilles en vn lardm, 
des Tauppes en vn prc,dcs Rars en vne maifon, des 
vers dans du boys,& des Mouches fur des Confitu- 
res, iJ^ n'y arien de beau que ccftc vermine ne ron- 
gc,n'infcae,&: ne gaftc , où elle n'apporte de la cor- 
ruption.Maispourquoycet Ercriuain,prent-il don© 
laqualiré de Gentil homme, il à imirccn cela les 
Comiques pluftoft que les Tragiques , & Tcrencc, 
pluilod qu'Euripide, car Cherea né pouuant cor' 
rompre vne vierge foubs l'habit de Cherea , la cor- 
rompit viola (oubs l'habit di/îimulé de Dorus,dc 
mefme cete^ronté difcoureur, n'ofantcenfurcr ma 
Satyre foubs l'habit de Maquereau , s'cfForcc delà 
blafonner foubs lliabit de Gcnrii homme. On lie 
d Epaminondas grand Capitaine , quM cafTa à la 
montre vn Soldat de ces trouppes pour eflre trop 
gras: car dit-il crois rondaehes ne luy fçauroienc 
couuririe ventre, mais iccroy que cent Bouclie^f 

L 4 
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de Gentil homme ne rçaiiroicnt couurir Li feinte 
simulation , &: la ilmulce fcintife de ce Maquereau. 
Mais comme il n'y a Renard li bien caché que les 
chiens ne -defcouurent , & comme la fouiis Te co- 
gnoiftau ronge, le Cerf au train ,& le Sanglier au 
tbûilleurcs , aufli n'y a-il Autheur ii bien caché, 
qu'vne meute de coniedures , & d'indices, comme 
de bons Limiers, n'cflancent &c ne defcouurct quel- 
quesfî)is iufqucs à foQ t'cmbufchement. Mais ic 
m'enfonce trop auant en ce difcours , &c m'clgare 
partropdefma première route : II eft temps de re- 
îpondre àcet auortÔ couué par l'ignorâce , &: efclos 
par la paffion,iI faut faire comme Laocon dans Vir- 
gile , donner vn coup de lance dans le ventre creux 
de ce Cheual Troycn , pour voir & defcouurir , ce 
qu'il a de caché au dedans , il faut fonder & anato- 
mifcr le corps de ce monftre fans tcfte, pour fçauoir 
ce qu'il enferre dans fes flancs. Ouurons première^ 
ment le Thorax ou eftomach fiegedes parties vi- 
talles, regardons letiltre qu'il poiTegraué fur fes 
polmonsjpour voir fi nous le trouuerôs dcfFc£Vucux. 
îe trouue en premier lieu qu'il a mal intitulé (on 
liurct Contre Satyre , four U dcffence de^ Dames. 1 1 a ou- 
blié au bec de la plume ce vwoz d' imfudi(jues^Q\\y\ dc- 
uoit eftre attaché à la queuc.Car c'efloir cotre elles 
que i'auois lafchéen ma Satyre les traids açcrezô^ 
les poignantes flefches de ma Cenfure. Il adioulle 
fdilie fardes Gentils hommes , c'eft vue feinte fuppofi- 
tipn,car il a cfté composé par vn feul Autheur , aufli 



ay-je toufiours addreùé les pointes de cefte refpon- 
ce parlant en lingulicr 3 II fe trompe , la qualité de 
Gcntil-liommeneconuicnt nullemctauec le tiltre, 
h queue n eO: pas de ce veau , car puis qu^il tient le 
party des putains, & d efFcnd leur cauCe , il dcuoic 
mettre p^r /V;? ties plus renommez. CM:(!qucr€aux de 
/•r.wr^-. Pourfuyuons les mots defontiitre, 2)^5/»//^^ 
affidezàcefexc , parollesqui conuiennent nayfue- 
mct auec !e tiltre, ainU que ie l'ay posérParce qu'il y 
à vne grande Sympathie,Iiaifon',& affidcnce,cntre 
les femmes dcsbauchées , & les coraticrs d'Amour, 
ce (ont eux qui amener l'eau à la roue qui fait iouër 
le moulinrDcfccndôs plus bas,&: donnons vn coup 
de rafoir dans le pericarde^pour voirie mouucnienc 
de fon cœur , & quel (ang & cfprit viral , loge dans 
fcs vcncricuies , venons au tiltre de fon cpiftre , par 
laquelle il dédie fcs deux chctiues feuilles de def- 
fcncc aux deux flm belles Dames de la awr.Tilrrc auOi 
ridicule que les precedens,& qui vicnc autât à pro- 
pos qu'vn Chaperon à vne Cheure , vne Soutane a 
vn Pourceau , tour beau la faute cft aisée à répa- 
rer, fî on met aux deux plus renommeT^ Impudiques 
garfe de la Cour , Se puis qu'il efi: leur grand arcbou- 
tant &:ieurprotcaeur,Ja pièce de IcurdcfFence fe 
deuoit addrcffer cV dédier à la plus renommée de- 
tte elles. luge donc le Lccleur , du reftc du corps de 
cet auorron,{î le5 parties ViCa!lc«s,qui gifent au tiltre, 
ionrmâqiJces& dcfTcaucufesiFt quel fera le bafti- 
flacncli lefl-ontifpiceeftmipaifiid- ; Mais paObas 
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outre fans nous tant arrefter fur le fuçiî de la porte. 

Il commence refplanade de Ton difcoursjpar vnc 
admiration pleine d'éthouiiarme. Nou^s fommeseften- 
nez^dit- il^comme il y a desgem fi téméraires que doz. er 'of- 
fencer les femmes^ &: c. 

Et moy ic m'eftonne ^ comme il efl poffiblc qu'il 
y avt des gens fi fots , &: perclus de iugcmenli , de fc 
lalilcr deceuoir à leur pafîion, &: aux vaines impref- 
£ons que leur imagination depraucc ; leur prcfente 
deuant les ycuxiTu te picques mal à propos, pauure 
Soldat efccruelé , fans qu-on t'ayc donné Ayeâ: de 
t'ofFencer'jTu abbayes aux ombres de la Lune, com- 
me Tes Chiens timides &: craintifs. Mais en bonne 
foy à qui parle-tu, à quel but vifent les trai£i"s de ton 
difcours,quelefl: dy-moy, ce mal-heureux Aucheur 
qui a tant efcrit &: offensé les Dames, quel cH: cet 
impudent qui a voulu brefcher fa réputation , d'vn 
a^lre tant indigne fSi c efl: de moy &: de m.i Satyre 
que tu entends parler , ru te trompes ; car ie n'av ia- 
mais cfcrit que contre les filles de loye , qui le fonc 
feruir à çouuert par les Bordeaux , ou à ces fcrnmes 
impudiques qui mechamorpholcnc la teftc de leurs 
maris en Aâreon , &: les font naiilre foubs les lignes 
infoftunezde Taurus , ou de Capricorne} Quelle 
terreur Panique te broiiille donc le cerneau • quel 
Démon t'efmeut ; quel Taon imogmaire re picquc 
les flancs , pour te fiiire courir , comme vn Thoreau 
cfchauffé contre ma Satyre,qu elle humeur Linati- 
qiic te trouble la telle , & dcfmonte tous les rcflbrts 

de ta 
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de ta ccmcllc,& te rraiiaillc des mcrtiies fimptomcs 
donc font tourmentez &: agitez les mélancoliques 
maniaques , defquels la faculce imaginatiue cil tel- 
lement dcpraiice,qLrils penfent voir ce qu'ih ne vo- 
yentpas, ils fc pallFent d'ombrages ,& Te figurent 
dans les boiiiîlats&crpais nuages de leur imagina- 
tion mille chimères & fanrafquc Idées. 

le viens à la féconde defmarchc de ton difcours, 
ou tu dis, pour raualler ma reputation,quc mon ftil- 
lecd pedantefquc: tu dis vray, il femble tel à des 
ignorans in folio,arnes graduez,&: de haute- fuRaye 
comme toy „ce que tu ne peux comprendre ou 
ton iugcmencgioiricr&rtupidene peut attaindic, 
tu l'appelles pedenccrye:Ton ftillede Gontre-fary- 
re , n'a garde d auoir l'air pedentefquCjCar tu ne fus 
jamais à Hifcollc, ayant efté toute ta vie nourry dâs 
vnBoideau,oiicu n'as appris qu'à dcsbauchercn 
dariolet quelque Dame ou Damoifelle , chaffer de 
haut nez ( en Innier maquereliîlç ) quelque pucellc, 
ou façonner &:dre(îer quelque garieau mcfi-ier de 
Cvpris , >X à pratiquer les rufcs &c fubtilitez doncfc 
(erucnt auiourd'huy les plus fines en cetait,ou bien 
à attraper dans ces rhets quelque ieunc Haubreaii 
nouuellementrorcy de l'aere,pour tirer laquint'-ef- 
fencc de fà bourlc.Ce font tes plus fublimes leçons, 
6C plus ordinaires elludes.oii tu es pailé dodeur^dcs 
il y a long temps. Tu iugcsdonc de mon fiylecn 
ignorant bouffon,ou comme vn homme qui a l'en- 
tçndemcn: rcnwersé, (ans dcau^dcfloubs. îc mç 

contcn 



contente que les plus galans, & relcuez erprits de II 
Cour , trouuent mon (lille autant mignard que do- 
did^bc à la vérité Tay l'humeur trop galante, la bou- 
tade trop prompte , &: la vtiue trop bt ufque , pour 
fcntir le ftillc graue &: Ibngcard de la pcdanteric.Tu 
dis en après que iefais du cireur , &: que ie rapporte 
des exemples pourauthonTcr mon dirci les vns mal 
appliqueZjlcs autres mal entendus > qui te la diâ:jfu 
en iuge comme les luifz delaloy, les fourds delà 
mufîque , & les aueugles des couleurs; mais cft-ce 
pas vne chofe ridicule , de voir vn Sauericr, donner 
foniugcment furl'ouurage dVn peintre : Toyqui 
n'as point eftudic,&: qui confeflcs par les rimes que 
tu asinrerécs,au troifiefme feuillet de ton Imprime, 
quêta profeflioneft de manier pluftot refpée que la 
plume, comment es-tu donc n cfïionté de iugerfi 
les exemples quei*aymis en auant en ma Sacvre 
font bié ou mal citez,mcfle-roy doc deformais,chc- 
cif mortepayc,puifquetu tranches tant du guerrier, 
de difcourir d'vn champ de bataille , du moyen de 
drefler embufches , tramer furpnfes, donner efcala^ 
des,efcarmouches,camifades autres ruzes & fub- 
tilitezdeguerre,oubien plullot en maquignon d'a- 
mour^ quieftton yray mefticr ) parler du modelle 
de la chcuelure à trois eftages, parfemée de poudre 
de Cypre ou de violette, dfe fards , d'onguens , de 
bains, de parfums, d'eaux alâbiquées,&: autres relies 
danrces &. marchandifcs , ou ietcant fur les habirs, 
cajollcr des grands vercugaduis ( autrement dicz 
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otchcbaflardsrjdc culz branflans, euh fraizcz, culz 
rcIeucz,d'e(]:omacz ouucrs,6<: tecins defcouucrsjqiii 
fommcnt les galans à conqucnr & à combatre , ^ 
mille autres drofleries qui lonc des appannagcs or- 
dinaires du Bordeau. 

Examinons les autres poinds fur lefquels ce ma- 
quereau cci\ fondé pour pcrfuader quei'ay olFensé 
les Dames , il fe flatte pour Te faire rire , &c lafche la 
bride à so imagination troublée, il fc figure vn blâc 
pour y defcocher les flefches de fa paflion Jl s cfcri- 
me auec les ombres de fon ignorance, ik, pour faire 
du bon valcc , &c fe monftrer zélé à la delîcnce des 
Dames, il met en auant vne longue enfilée d'exem- 
ples de femmes vertueufcs,qu'il a frippccs &c regra- 
tées dans vn liure intitulc,L4 louange des femmes 'ver- 
tueufes, composé par vn Aduocat du Parlement de 
Paris : Mais à quel fuycd tant d'exemples , à qu'elle 
fin tant de prcuucs,pour authorifcr Icui dcfFcnce/'(S«: 
n'eft-ce pas fe fâtafier des (lyecls à plaiiir pour y faire 
après ioiier fa plume , veu comme l'ay cicfia prédit: 
que ie n ay iamais blafmé en mes efcrits , les Dames 
& Damoifelles qui ont flionneur àc la pudicité 
grauez furie front ? eft-ce donc pas m'impofcr au/îî 
fau{rcmec,quetemerairemcr,fons raifbn, fans prcu- 
ue,&: fans honte ? le fuis tout cdôné de la haute ref- 
uerie de cet Efcriuain, qui fongca iaui ji-, j cfcrire 
contre les chaftes Dames, eft-ce le fait d'vn Gentil- 
homme comme lî fe filcre,dê forger telles impoftu- 
fcs , &: donner ccllçs m^preflîpns ? Non , c'cft Thu- 

nicur 
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Hîcur d'vn cœiîrlafchc, poltron, &: cfFeminc,teI que 
celuy d'vn Maquereau. EfFacc donc, pauure inccn- 
sc,ces Fancafqucs opinions}rcprcs vn peu tes cfprits, 
durât les tréucs,^: la relaiche des fafclieux excez de 
ta mclancholicir'cntre vn peu en toy-mefmc , ouure 
les yeux , que ta pafîion &c ton ignorance ont filiez, 
pour voir ce que chante ma Mufe, toutau comme- 
ccmcnt de ma féconde Satyre, &: lors tu cognoiflras 
le tort que tu m'as fait , de m'auoir autant indifcre- 
temcnt que fauiîcmcnt accusé au parquet des clia- 
flcs Dames. 

Confidcrc le te prie, pauure mif<rrablc Pagnote, 
en quel abyfmc d'erreurs tu t'es plongé, par les cxc- 
ples que tu as proposés pour authorifer leur deffen> 
ce,car tu les ofFcnccs, 6c Icut fais vne grande iniure> 
ayant eflé ii osé & ccmeraire,que de mettre au rang 
des Dames vcrtueufcs , vnc Florcl'vne des plus re- 
nommées putains de Pvome , Se vnc Rodope la plus 
jnfigne gaife la plus desbauchée qui ayt point 
cftécn route l'Egypte, ell-ce citer fidellcmcnt en 
grand clerc (comme tu te vante ) des exemples pro- 
pres , pour dcfFendrc l'honneur des chadcs Damesî* 
va-t'en donc à rcfcoUe pauure Arned'Arcadic,pour 
y apprendre l'art des Topiques , à fin de trouucr des 
matières propres à dreficT des dcflFcnces. Il faut que 
îc die franchement pour reprimer vn peu ton auda- 
ce & ta témérité, que tu des-honorc grandement 
les Dames ch.ilies , feignant d'entreprendre leur 
r;'.icrcllc , les prenant pour prétexte de tes pafilons, 

6^ 



Renies deftcndant filafchcmcnt comme tu fais? 
Il fcroic neceflaire déformais , de t'impofcr illence, 
&: te defFendre expre/rcment comme on fcift à l'i- 
gnorant Cherillc, de mettre la main a la ftatue d'A^ 
Icxandre : Ce n eft pas ton mefticr que d entrepren- 
dre la defFcnce des chaftcs Dames, ou drefTcrdes 
panegeryques à leur Jouangc,iI faut vn Orateur qui 
ayt plus de mérite , de ruffi{ancc,&: de dodrine que 
toy , c cft vne matière qui furpafle la kaulteur d<i ta 
tefte , & la capacité de ta foldade plume i Voila dc- 
quoy i'auois à t aduertir en pafiant , à fin que ru n'a- 
yesparcy^prcsàmcfler l'orauec le cuiure , leclia- 
nurc âuec lin , le fleuret auec la foyc , & les femmes 
pudiques &:vertueurcs, auec les lafciues &: desbau- 
chees.Et fii auois autant offensé les Dames comme 
tuasfaid, quelfuppliceeufl: baftépourme punir? 
quels hures pour déchirer ma réputation ? i'e^lois 
troufle en malle, cinglé de mauuais vent, & fricalTc 
au beurre noir. 

Apres auoir mis ces exemples en aduent, il ùia 
de 1 cltone, & m'interroge de bmada^ivof^smeut 

qui te meut panure insesé , quelle trachée de faind 
Mathurin te faid crier fans fujea, & monter fur Iç 
traquenal de tes enthoufiafmes , qui te meut,dis-ie, 
par vne faillyc boufonnefque,à former des prefum- 
ptions fur la curieufe recherche que tu fais des oc- 
cafions qui m ont peu exciter à pfcrire contre, les 
remmes.C. eft/ans doute ta mclanchoJic qui renou- 
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uellefes furieuKcxcez,ou quelque furie infernalle 
qui ce poflede.Maisoyons les plaifantes &c ridicules 
prefomptions que ce Maniaque tire des creux ca- 
chots de fa cerucl'e,/7jG«^('dit- il^^//(? z^Of^s /oyez vn ro- 
cher wfe^jfihie, m bien vn ioly petit Eunuque , ou que l'ofire 
mmuAifc mine vom ait occafionnê quelque affront ^ou croire 
queues vou^ ont enuoyé en Cornuaille fins Le oheual de Pa- 
cvietyou par delà la Surie proche de Bauieres. Aufquelles 
conie^burcsôifriuollcs prcfomptions^ie refpondray 
d'ordre &: le plus fiiccindemenc que ie pourray. 

A la première ie dis que ie n'ay point facrific aucc 
du (îel a Iunon,& à Cypris, ne m cftimatpoint d'vn 
humeur farouche &: reuefche aux femmes , que 
pourceRyed i'aye befoin de facrifieraux grâces, 
Icfquelles fe font toudours montrées fauorables en 
mon endroit , &: à la vérité l'homme fcroit du tout 
infenfible , ou quelque Monftre en nature qui n'o^ 
bcïroit aux loix de Tamour , & penferoit euiter fes 
traidsrcar comme dit lé Poctc François: 



lin y il que les marhres 



Les pilliersjes cailloux, le s roches les arbres, 
Vriuez, de fcntimem ejui fe puiffent garder 
D'aymer quand yn bel œil les daigne regarder, 
7{om qui fommes vefim daf celions humaines. 
De mufcles dr de nerfs, de tendrons de vaines 
il eft bien maUayfé de ne fentir la famé 
^ue le gentil ^mour nom "jcrfc dedans l'Ame» 



En 
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En vn niot,îe ne fuis point du nombre de ceux que 
l'on confinoic anciennement par ignominie dans ia 
Sacriftie d'Hercule Myfogine. 

A la féconde ic refpond , que Ci tu auois bien re- 
garde mon pourtraid reprefentc en taille douce au 
quatricrme Feuillet de ma Satyre^tu n'aurois effron- 
tément lafché cefte coniedure boufonnefquc , ma 
barbe foifonne trop abondamment a l'cntour de 
nion menton &: de mes ioues , & ma mouftachc cft 
trop mignonnement rcieuee , pour ellrc nay foubz 
I horofcope infortuné de participer autilcre 

dcfngtMs dr m^kfdaus. EHmtcht namque ér Mones 

contuttM tufi.vdfech , abUtiquc fmt tefticuUMha ca^ 
renttnmento. Marque tres-euidente de leur impuif- 
lance & imperfcdion , naturelle fclon le duc du 
Poète. 

^od ilUsgenA molles é' dejpermo barbet. 
Mon pourtraid dément donc apertemcnt ccfle chi- 
nicrique prefomprion , & me pare du foudre de ce- 
fte calomnicufe conicdure, laquelle ne peut porter 
coup au prciudice de ma réputation. 

A ia troifiefmc où tu re;cttes la caufe de l'affiront 
que les femmes mauroient peu faire furmamnu- 
tiaife mine, ie te renuoye derechef à la vifitc de m 5 
pourtraia, dont la pofture eft plus guerrière que 
i^oaoralle,plus martiale que pedentéfque, plus Jo- 
uialc que Saturnienne, plus amourcufc que Melan^ 
choliquc, 

M 



A la quatricfme ie r<w'poncis, que lu deiiois t'cn- 
qucnr premicremcnt li l'cftois allubictty (oubs les 
loix d'Hymen, auant que de m'cnuoyer indifcretce- 
mentcn Cornuaille , &: mettre enauantvne tant 
friuolle coniedure,car eftant libre & exempt de Ton 
fcruâge, ie Tuis Dieu mercy hors du dâger d encou 
rir le nom de Cocu , & porter fur le front.les rayons 
de Moyfe, Ccftc prefomption eft donç vne colom^ 
ne fans baze,ny pie d eftat , fans fermeté de nature, 
iiy proportion de figure pour fe fouftenir. 

A la cinquieCme 6c dernière ie dis, que c efl: cho^ 
fe rare de voir vn Dodeur Médecin attaint delà 
maladie Vénérienne , parce qu eftant (comme il eft 
à fupporcrjextrcmement bien versé en la Phyfiono- 
mie, il iuge nicontinent à Toeil ^ au vifage , qui eft 
le cadran, fi vne femme cache au ded ans cefte dete- 
ftable , &: pernicicufe maladie , &: non content dç 
rinrpcdion du vi(age , ayant ( comme il a ) la con- 
gnoifiance de l'Anatomie , il s'ayde du miroir Ma- 
trical, pour luy fcruir de Sybilc , &: defcend iufqucs 
aux Enfers de la dcuore Alibec de Bocace, ou le bô 
hermiteRufticmettoit Ton Diable , pour en auoic 
plus certaine cognoifTance. C'cft bien pluftoft à vn 
maquereau foldatisë>& foldacmaquercli2c,comme 
toy à gaigner la maladie Neapolitaine , qu à yn do- 
â:eurcn Médecine Ceft le butin, & les gages ordi- 
nal tes des foldats desbauchez &: defelperez comme 
coy, lefquels font plus en fureur duras leur ribaudes 
Amours , que les Corybantes de Cybclle pendant 

leurs 



leurs facrifices. Aufïî dit-on que Mars ne s'cfloigne 
iamais de Venus. 

Toutes tes prefomptions imnginaires font donc 
adulterces,corrompucs &: de mauuais alloy, ce (ont 
pièces faufTes qu'il faut enuoyerau billon. 

Apres auoir Jafché deux ou trois traids de bouf- 
fonnerie &: remply deux pages de les coniedures, il 
fe remet fur les exemples, & me cite à pied racour- 
cy,&: à vifage tourné , l'exemple de Tyrcfias qui fut 
aucuglé pour auoir efcrit contre la Decfle lunon, 
voulant de la tirer à confcqucnce que ie me rcpcn- 
tiray , &: receuray quelque chaftiment pour auoir 
efcrit contre les chartes femmes : mais à quel blanc 
vife cet exemplefà quelle fin cefte aIlegation?Iunon 
eftoit-elle vne putain?eftoit'Ce vue femme desbau- 
chée? c'cftoit vne chafte OeefCc , qu'on djfoit prefi- 
der auxnopces , à qu'elle occalion me. remet- il dc- 
uant les yeux cet exemple,puis que cefl: feulement 
aux patains que s'addrefTema Saryrc?il moftre donc 
bien qu'il eft tombé en vne horrible &c déplorable 
Manie , plus digne d'cftre renuoyé à la diette entre 
les mains de quelque Chirurgien pour cftre fecouru 
de la maladie , que d'aucune refponce pour réfuter 
fa refuerie. 

Bmfjuet n'y faief plus rien^Chicot ny Maiflre AlU'm, 
tMais que fort-il du fac que ce dont il eft fUin^ 

Etpourfuyuant fapoinfte auecplusde fougue 
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que de prouoyance , il donne Icffort à faplumc,&: 
fait ion er tous les rcfi'ors de fa ccriicllc, pour de- 
rpcindre les lingulicrcs bcautez des femmes , parce 
que ion pinceau rcncontroit bien à la conichc de 
ceflc peinturc.Mais deuantqui cftalles-tu tes cftof- 
fes rcgiattées qui doubcc que leurs beautez ne 
foienc admirables , & adorables, comme autant de 
SoleiIs,de lumières , &c de diuinitczJl'cfpere en bref 
mettre au iour mes Amours de Francine,où tu ver- 
ras les beautez dVne belle ÔL galante maiftrefle au- 
tant mignardemcnt , que dodement defpcintcs: 
Alors la France iugera fi mon (lylle eft autant pe- 
<lcntérque,qu't tfrontcment tu le publie. Matis pour 
vn ignorant &:clceruelc Maquereau comme toy, 
qui le raualle, il fe trouuera mille beaux efprits qui 
riionoretont,&' en feront eftat. 

Venons maintenant à fa conclufion , en laquelle 
il roidit tous les nerfs de fa foiblc Rcthoriquc , en 
tire les plusempcnées fiefches,&: les mieux appoin- 
tées qu'il peut trouuer en fa trou {re,pour me pcrfua- 
^er que le naturel des femmes eft doux, courtois,&: 
humain , 6c que fi touche dVnc viue rcpcntance ie 
me ictte entre les bras de leur féminine douccur,il 
s'affeurc que ie pourray obtenir pardon , &c que ma 
requefte fera intetinée. Voyez vn peu comme il s c- 
fcarmouche , &c fe flatte en fes vaines imaginations» 
il s'y plaift comme PygmaHon en fa Statue , & Nar- 
cifiTc en fon ombre. Et qui ne fçait que là où il n'y a 
point de fautc,il n'cft point requis de pardon? pour- 

quoy 
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quoy eft-il donc iî ciFronté de me perfuader de leur 
crier mcrcy : Comment oze-il remettre en Théâtre 
ceftcldollc de calomnie, parcy deuant brizéc,& 
tronçonnée , en mille pièces i Et puis que ie n ay 
point efcrit generallcment contre le fexc , ains feu- 
lement contre les femmes dcbordces , & lafriucs, 
pourqnoy eft-cc que i'imploreray leur mirericordc> 
ceferoitaux putains feulement qu'il faudroit de- 
mander pardon , qui fcroit vne chofc ridicule : Ce 
p^mnc infensc monftrc doc qu'il a Icfpnt merueil- 
eufementcfgaré,&:laceruclle plusefuentée que 
les fc/Tes d'vn couureurjnon feulrmentcn ce point 
mais en toute la fuitrcde fondifcours, tramé & 
ourdy de mille contradiaions,menfongcs,impoftu- 
res, & abfurditez 5 Aufquellcs l'av voulu rcfpondre 
depoinaen poind , pour faire paroi ftre, parmy les 
cfpefTes ténèbres de fesfaulfcs accufations &: chi- 
mériques imaginations , le clair flambeau démon 
innocence : & monftrcr à ce Dariolct foldatizé,fol- 
dat Darioletizé,qu il eft meilleur de tenir fa langue, 
5^fa plume en repos , que de mal parlcr& demaî 
cfcrire , que pour fon honneur il euft mieux faiâ: 
de prcfter le filence, fans donner mal à propos du 
bec & de J'aiflc contre lai eputatioii d'autruy. 

Zûilff^ hac , credo , lacerdit dente maligm^ 
CQnccdoMncrabies,meiuHat aima qtms. 
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SATYRE D V TEMPS 

A THEOPHILE 

A refutatioH que ta veine féconde 
Par taijle de tes vers a forte far le monde ^ 
Le hrmt de ton Immeur qui flaijl au fins Ceih 
fcur, 

Ta conuerfation qui tiefl rien que douceur^ 
Ta façon de farler , ta franchife l'Bmfhafe 
^^ue ton Hytte diuin fait faroiflre en fa fhrafe^ 
Ton effritqui de tout farte indifféremment^ 
^.ffritaccomfagnédu flm beau iugement, 
'Et du fens le flm net dont iamais la nature 
Trodigue à f enrichir orna fa créature^ 
offrit hermafhrodite , effrit quife fait voir 
Dans fis doàes efcrits , vray Démon du ffauoiry 
Ce fie difcretion qui fait que Un feftime 
De la faueurdes grands foffeffeur légitime^ 
Bt mtlle autres vertus dont vn décret fatal, 
JForçafour toy le Ciel^de t'eflre liber al, 
Bn fin m' ont obligé de faddreffcr ces lignes, 
Encorque de tes yeux^ieles cognotfje indignes, 
Et quil foit mal fiant à moy fetit rimeur 
De te refrefinter en ces vers mon humeur» 
tji^ais forcé du deffit que i'ay de voir la trace 
^vn tas de rmaffiurs a frayé fur Varnaffi, 

Cham 
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Chiimfignons auorte^Jes humeurs d'vne nuiH, 
S^e Morne cf t ignorance accoufle';{ont froduiû 
Henteux.dis'ieyde voir fan onde diaphane, 
K^jfouuïrles chaleurs de leur go fier frofane. 
De remarquer leur f as en fa foudre imfrime'^^, 
£ltù deçà , qui delà , confusément feme'^ 
ïay pris l'occafon , dr le temps de fefcrire 
Contre ces Rimailleurs pour nom donner à rire; 
Et bien que ie te fois Vn Autheur incognu. 
Te faire voir ma vaine par mon efprit à nu. 
Te monfirer qu'en mon cœurie nay point de referue^ 
Et que ie fuis fans plm mon caprice ér ma nerue\ 
J*arle à ma fantafie tafche fulement 
c^e le fins de mes vers foit pris facilement, 
^e mes conceptions de chacun foyent receues 
Comme ie les cognois facilement conceues: 
Et fans rien emprunter de Grec, ny de Latin^ 
D'Italien,ny d EJpagnol,é' moins de Florentin, 
Sansdefroherdautruy figure ny méthode, 
Suiuant mon fens commun ie trauaille à la mode: 
le ne blafme perfonne é- laife en f imitant 
chacun libre à parler du fujecî qutl entend-, 
Tion que iefois fi folfiurpris de l apparence 
^eie ne fçache bien difcernerl Ignorance':, 
Mais comme ie voudrois neftre iamais repris, 
cxf up ne crois ie rien digne de mon mefpris, 
le trouue tout bien fait^ feulement ïaccufc 
Celuy-la qui ne trouue aucun digne dexcufè-, 
mefditfans efgard, & croit en mefdifmK 
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(JVlefdire efire vm Loy qnil aille authorijant^ 
{^mji fa vanité d vn bon vers ne fait conte y 
%^ infiles bons ej^rits rougiffènt de fa honte ^ 
Et fouttent oblige par la di fret ion y 
Sont contraints de forcer leur indignation, 
X>ire tout autrement que leur ejprit ne fenfè^ 
fjclaues du deuoir ou de la recompenfe. 
tJMais moy qui ne cenfure ne m attache a rien^ 
Ennemy de 5 flatteur s ^qui ne foit mal ou bien. 
Libre ie te diray conjeruant ma couflume, 
^uel venin maintenant enfle mon apoflume, 
£,t foulageant vn feu les maux quelle ma fais y 
jpe mon allégement produiray les effets^ 
Je te r^appoteray ce quon dit de la Mufe^ 
De la veine (jr du fins ou chafque efprit samufcy 
La gloire on le mefpris qu vn ingement diuers 
Donne les yeux fermez, aux plm aimables versy 
Et comme ces rimeurs hasiards de la fortune 
Se rendent odieu^x a leur voix importunes 
Et puis {ayant fait voir comme ils parlent de tout, 
le les feray tomber autrement que debout^ 
T abhorre leurs efcrits ^ ne puis Théophile 
o/« siille de la mode accommoder mon flilky 
Leur façon me de fpUifl .leur jargon m'eflcurdity 
Carde parler François ils n'ont pas le crédit, 
ils nontiamais ficcc la mouèlle d'vn liure 
Pour en orner faconds le papier ou le cuiure; 
Bref ne fçauent finon de lambeaux ramaffez, 
Eaire en quatre ou cinq ans cent vers rappetajfe':!^^^ 



D V T E M P s. 1 

S^il nduient que quelquvn leurfaffe voir vn Ode^ 

Ils diront ces vers - la ne font pas à la mode. 

Cette phrafe efi trop lafche , plus communément 

le nay trouuécela propre a mon fentiment: 

Ce vers à mauuais fin , cefie cacophonie 

Be fa iufie cadence eftouffe l'harmonie. 

Et s'en void de ceux- la quifiuuent eftonnez 

Comme des ieunes Ours font conduits par le ne:^ 

S'en retournent honteux é- leur ame confufe, 

iJ\f ludiffant mille fois le meftier de la Mufe^ 

Et fans efpclucher qui les aura repris 

^pplaudijfentencor vniniufte mefpris. 

Leur diront grand mercy des leçons qu'ils apprennent, 

^oy qu'ils en /cachent plus que ceux qui les reprennent 

Si qu'en fin vous verre\a leur fuafion 

il faudra que nos vers fentent l'occafion: 
Imitans les rahhas dont le temps s accommode. 
On crie dans Paris des Chanfons à la mode. 
Et conclus qu attendant encore deux hyuers 
Les e [prit s femhleront les rahas cr les vers. 

I Is difent ^///f? M A L H E R B E empmle trop fin ftile^ 
Supplément coujînmierdvne vaine infertile. 

Et qu'ayant trauaillc deux tnois pour vn fonnct, 

II en demeure quatre à le rejnettre au net; 

^e fès vers ne font pleins que des parolles vaines. 

Et de la vanité qui huit dedans fes vaine s, 

^il ef^ piaf} pour le fens ér la conception. 

Et pour le faire court paunre d'inuention. 

Us Hafment defigom^'^' Iris ^tf D E L i NGE nd E s, 

M j 
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Difint qfiil cjhit bon pour faire des légendes^ 
Et que trop f imilier vulgaire ^ compUifint. 
T&ur fe rendre flm doux il parle en payfant, 
Difant que S M NCT A movb. refemhle le tonnerre^ 
Tiintôfivoyjin du Ciel,(jr tantojlde la terre ^ 
^rte les vers H A R. D y f^ûift point dejgalitéy 
C}ue le nombre luy plaifi plm que la qualité, 
^u^d ejî capricieux enDiable^é" qff^ l Estoii.le 
jPrend vn peu trop de vent ,qu tl enfle trop fon voilCy 
^tiil fe haT^îde trop & qtic mauuais nocher 
ïlnetognoit enrncrny coHe.ny rocher^ 
ils difent quant à moy que ie n 'ay point d'eBade, 
^H€ tantûfl ie fuis deux , (3* tantoH ie flùs rude, 
^ue RoN SAKD efl Pédant, ér que tous les Autheurs 
Qui furent de fon temps n'cfloient qu Imitateurs^ 
^ils ont tout defrobé d' Homère é" Virgile, 
Et nont pas feulement efpargné l'Euangile. 
^[efme ils difent de toy , que ton ef^ritmal fein 
S'extrauague fouuent au cours de fon deffein 
€>ue G A K N I E R fent le gratn reclus, ^- ^«^ Po R C H E R E 
ijifercenaire au profit met fa Mufe à l^ enchère, 

^tf<rSlGONNE,R£GNIER,d- l'AbBE'dE TyRON 

J'frentàleurtrefpa^ comme le bon Larron, 
Jh fe font repentis pe pouuant plta mal faire 
Jwfuiffans aux effects de V amoureux affaire. 
Semblables a. ce luy qui furvn efchaffaut 
Auecvn cœur contrit Icue les yeux en haut. 
Et promet que s'il peut efchapper dnfuppUcey 
De fa vertu première il reprendra la Uce^ 

Esrâ 
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Tera mieux que iamais y vifttera ï Autel 
Hu hien-heureux S.Uques honneur de ComfefieL 
Bref, ils glofent fur tout , difant quvn fecrttme 
B oit f lire fi mi fuie , du fur f lus fe taire^ 
2{e parler point de Fers , é' fi plume au t^lû^ 
Caufèur fiiure plusioft rJMercure quApollom 
Difent ^«^Maleville mec que fa, Clythie 
Diuin Metamorphofe vne rofe en orthie^ 
lapent après R A c a n cnuient fon renom ^ 
Trouuant fon Vers barbare autant comme fon noipy 
^e CoMB AVLT embraffant lafaçon d'Italie, 
Pour fon Enclimion a delaifféthalie^ 

NASSEeJ^vn cenfeur.dr quU n'efl fatîsfait. 
Tant il ejl plein de vent , que de ce quil a fait y 
Vit comme vn Philo fophe , fçauant je repute ^ 
Capable de refoudre vne doêfe dif^ute^ 
Rien ne fuite leurs coups , ils difent B ART A S 
La terre auec le Cielemmoncelleen vn tas^ 
^ùïl veut parler de tout , é' q»e f^ Poefie 

auiourd'huy fins plm toute rance (j^ moifie. 
Bref que dirayie plm , // faut dire tlalUt 
le cré^Francés,K^nglés,il disét,il parlét^ 
^vn vers foit bien tour né, quil foit double en fi rime^ 
utrement auprès deax vows naurer. point d'eflirne. 
Ils inuentent des mots , des relies Je s leçons, 
Mt ne font que bauer comme des limaçens. 
Si quelquvn tant fait peu sefgare de cet ordre 
il efl vn ignorant^ils îrouuent ou le mordre ^ 
^t fut-il tout efprit. put feu^tout éloquent^ 
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S*d rte fd.it dnfi queux il efi fris quant (jr qua^ft. 
On s€n iouc^on s'en rit,<y comme vne felote 
Ueftleur fajfe-temp^^ leur fert demarotei 
Ils veulent qu'vn hregu s explique ainji quvn Roy y 
Bn termes bien conçeus maximes de leur Loy, 
c^on ne change iamais la fureur de leur flille 
c^onfarle à vn grand feu comme d vne fcintillCy 
Et fans conftderer le fens,ny le projet, 
^u^on fuiue vn mefme ton de fujeB en fujeiî: 
En mon particulier te ris de ce qu'ils difent^ 
Refrouuant cette Loy que les fois authorifent, 
Chafque forte de vers demande vn fitlle à fart y 
Selon la granité quvn frjeâiluy defart^ 
Sot le muficien dont la notie efl pareille^ 
Puà qu'vn fon varié contente mieux l oreille 
Tantoft la fut te efl propre , (ir tantoflle haut- boisi 
Le cerf du premier coup ne rend pas les abois ^ 
Jl court jilfe rcpofe:Ainfi la Po'èfie 
Diuerfè^ejgaye plm l'humaine fantafie. 
Se contraindre par trop s efl trahir le mefticry 
Et pour plaire a des fols fortir du bon fentier, 
EmmaïUotter fes vers leur donner desentraueSy 
Enchaifnernos cjprits auecq'eux comme Bfclaues, 
Eflropierle fcns d'vUe conception y 
Et croflre a nos drjpcns leur réputation. 
Jamais vn bon efpritne fuiura leur manie ^ 
Et ne tendra le col defom leur tyrannie. 
Voila ce qtiil m'en (emble^^ voilà les propos 
Dont ces corbe.iux pari ans troublent nosfre repci. 

le 
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refcay qu'ils hUfmeront ma, loUableentreprinfe, 
<JMais te me nray d'eux fi quelque autre lavrtfe: 
Et fuis ayant parlé de CMatheohe.é- de toy, 
Bols ie trouuer mauuais s'ils mefdifent de moy, 

^n.nonie les attends cet ou ie les demande, ' 

Certain qtte de leur f me ils payeront V amende. 

Et quauant que le ieu fe puijfe dejpartir 

Par armes ils n'auront que le fiul repentir. 

l'ay parle de la fi>rte à fin que tu defcouure 

^e tous les bons e [prit s ne font p^ dans le Louurc, 

^e s'il fe treuue icy quelque mot répété, 

Pardonne te te prie à la neceptéy 

Emhrajfe ma dejfence.efioufe ma querelle. 

Faillir légèrement c'efl chofe naturelle, 

Reçois dtfcrettement les friMs de mon pouuoir. 

Et ne m'accufe point auant que de me voir-. 

Reçois les Théophile attendant que ma plume 

jyvnflHs,nobk trauail enrtçhijfe vn Volume, 
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